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« Le langage est la peinture de nos idées. »  
Rivarol (1784) 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   3	  
Table des matières 
 
1. Introduction………………………………………………………… 5 
2. Problématique……………………………………………………... 6 
 2.1 Revue de littérature……………………………………………………… 6 
 2.1.1 Le développement du langage depuis la naissance………………………….. 6 
 2.1.2 Le langage des enfants de 4 à 6 ans…………………………………………… 6 
 2.2 Concepts-clés…………………………………………………………….. 7 
 2.2.1 Le lexique et le champ lexical…………………………………………………… 7 
 2.2.2 La définition………………………………………………………………………... 8 
 2.2.3 Le jeu symbolique………………………………………………………………… 9 
 2.3 Question de recherche………………………………………………….. 9 
3. Démarche méthodologique……………………………………... 10 
 3.1 Calendrier de la recherche……………………………………………... 10 
 3.2 Population…………………………………………………………………. 11 
 3.3 Etapes de la recherche………………………………………………….. 11 
 3.3.1 Choix des lexiques………………………………………………………………... 11 
 3.3.2 Elaboration des tests……………………………………………………………... 12 
 3.3.3 Séquences d’enseignement……………………………………………………... 12 
 3.3.3.1 Séquences d’enseignement conduites dans la classe A…………… 12 
 3.3.3.2 Séquences d’enseignement conduites dans la classe B…………… 14 
 3.4 Technique de récolte de données…………………………………….. 17 
 3.4.1 Pourquoi se baser sur le WPPSI-III ?............................................................ 17 
 3.4.2 Passation des tests……………………………………………………………….. 17 
 3.4.3 Pourquoi filmer et prendre des notes ?.......................................................... 17 
 3.5 Technique d’analyse des données et explications du système 
de cotation…………………………………………………………………….. 18 
 3.5.1 Analyse quantitative……………………………………………………………… 18 
 3.5.1.1 Critères de réussite……………………………………………………... 18 
 3.5.2 Analyse qualitative………………………………………………………………... 18 
4. Résultats et discussion………………………………………….. 19 
 4.1 Analyse quantitative…………………………………………………….. 19 
 4.1.1 Les mots du goût………………………………………………………………….. 19 
 4.1.2 Les mots de l’ouïe………………………………………………………………… 25 
 4.1.3 Les mots des émotions…………………………………………………………... 31 
 4.1.4 Résultats généraux……………………………………………………………….. 37 
 4.2 Analyse qualitative………………………………………………………. 41 
 4.2.1 Lexiques du goût et de l’ouïe……………………………………………………. 41 
 4.2.1.1 Elève 4 : prétest 5 :0 et post test 5 :2 CIN1………………………….. 41 
 4.2.1.2 Elève 7 : prétest 4 :9 et post test 4 :11 CIN1………………………… 42 
 4.2.1.3 Elève 14 : prétest 6 :1 et post test 6 :3 CIN2………………………… 43 
 4.2.1.4 Elève 17 : prétest 6 :3 et post test 6 :5 CIN2………………………… 43 
 4.2.2 Lexique des émotions……………………………………………………………. 44 
 4.2.2.1 Elève 3 : prétest 4 :9 et post test 4 :10 CIN1………………………… 44 
 4.2.2.2 Elève 12 : prétest 6 :1 et post test 6 :2 CIN2 / Elève 17 : prétest 
6 :5 et post test 6 :6 CIN2……………………………………………………….. 45 
 4.2.2.3 Elève 19 prétest 5 :7 et post test 5 :8 CIN2………………………….. 46 
4.3 Synthèse…………………………………………………………………… 47 
4.3.1 Analyse quantitative………………………………………………………………. 47 
 
 
4.3.2 Analyse qualitative………………………………………………………………... 47 
5. Conclusion…………………………………………………………. 48 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   4	  
	  
6. Références bibliographiques…………………………………… 49 
 6.1 Références citées……………………..…………………………………. 49 
 6.2 Albums de littérature de jeunesse……………………………………. 49 
 6.3 Ouvrages en lien avec les concepts abordés………………………. 49 
 6.4 Mémoire professionnel………………………………………………….. 50 
 
Annexes : 
 
Remerciements……………………………………………………………………... 51 
Les trois lexiques…………………………………………………………………… 52 
Prétests et post tests……………………………………………………………… 53 
Planifications des séquences……………………………………………………... 83 
 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   5	  
	  
1. Introduction 	  
Lors de nos stages, nous avons pu constater l’importance du langage dans tous les apprentissages. 
Particulièrement dans le degré du CIN, l’oral a une place prépondérante. Il est omniprésent dans 
toutes les activités d’enseignement / apprentissage. Il est le premier pas vers le développement de la 
lecture et de l’écriture. 
Nous avons choisi d’aborder le thème du développement du langage chez l’enfant de 4 à 6 ans, et 
plus particulièrement les lexiques du goût, de l’ouïe et des émotions. 
 
Nous avons suivi plusieurs cours durant la première et la deuxième année de nos études à la HEP qui 
concernaient ce sujet et qui nous ont beaucoup intéressées. De ce fait, nous avons souhaité 
approfondir nos connaissances sur ce thème. 
 
Nous avons choisi de mener une expérience d’enseignement dans ce domaine. Nous ressentions le 
besoin de vivre une expérience par nous-mêmes, afin de pouvoir parler de nos résultats en toute 
connaissance de cause. 
Nous avons sélectionné trois lexiques afin de les faire découvrir dans deux classes différentes. Par les 
lexiques du goût et de l’ouïe, nous avions envie de centrer nos élèves sur leurs sens. Nos avons 
choisi des activités basées sur le vécu et l’expérience afin qu’ils concrétisent un vocabulaire parfois 
difficile à se représenter (par exemple, la notion de bruit). 
Quant au lexique des émotions, nous avons cherché à aider les élèves à s’exprimer sur leur ressenti 
personnel. Pour un jeune enfant, il est souvent difficile de pouvoir verbaliser ses émotions et d’en 
comprendre les origines.  
Lors de nos cours sur la communication interpersonnelle, l’accent a été mis sur l’expression de ses 
propres émotions afin de réguler des conflits extérieurs comme intérieurs. Il nous paraissait bénéfique 
de favoriser les stratégies de coopération ainsi que la connaissance de soi au travers de ce lexique. 
 
Après avoir présenté la problématique et son cadre théorique, nous développerons notre démarche 
méthodologique. Celle-ci comprendra une présentation de nos séquences d’enseignement. Les 
données recueillies seront analysées, les résultats regroupés. La conclusion permettra l’interprétation 
et la discussion des résultats les plus importants.  
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2. Problématique 
 
2.1 Revue de littérature 
 
2.1.1 Le développement du langage depuis la naissance 
 
A partir de Karmiloff, Karmiloff-Smith (2003), Lentin (1982) et Florin (1999), voici un résumé de 
l'acquisition du langage chez l'enfant.  
 
Florin nous rappelle que l’appareil auditif du fœtus est fonctionnel dès la vingt-cinquième semaine de 
gestation. Des recherches montrent que le foetus développe déjà l’aptitude à distinguer la voix de sa 
mère des autres voix de l’entourage. 
 
Le bébé commence par gazouiller, c'est-à-dire qu’il produit des vocalises; elles représentent une 
interaction qui n'est pas réellement linguistique. Il explore plutôt ses possibilités vocales, c’est, selon 
Lentin (1982), une activité sensori-motrice. Les deux premiers mois sont pauvres en ce qui concerne 
le langage, mais le nourrisson communique d’une autre façon : « il est très attentif aux visages, il 
tourne la tête vers une personne qui entre dans la pièce afin d’établir un contact visuel avec elle, ce 
qui facilite l’interaction » (Florin, 1999). Vers l'âge de quatre à six mois, il entre dans la phase du 
babillage où les sons qu'il produit se rapprochent des voyelles. L’enfant imite les intonations des 
adultes, et contrôle mieux sa  vocalisation. A partir de sept mois, le bébé produit des syllabes 
répétées (exemple : bababa) que l'on appelle babil canonique. Ce babil coexiste avec ses premiers 
mots. 
 
Les premiers mots apparaissent vers 9-10 mois, parfois un peu plus tard. L’enfant produit de petits 
mots comme « mama » ou « papa », mais cela ne signifie pas qu’il leur donne le même sens que les 
adultes. Ceux-ci vont progressivement donner du sens à la production de l’adulte en l’interprétant, et 
ce sens se stabilise peu à peu. Ces premiers mots sont des mots-phrases : l'enfant se sert d'un mot 
pour exprimer toute une phrase ou pour désigner plusieurs éléments. L’intonation joue ici un rôle 
capital. Par exemple, apercevant une voiture vide stationnée le long du trottoir et la désignant du 
geste, un enfant de 15 mois s'écrie papa. Le père est au travail. Il ne peut être question de lui 
directement. D'autre part, l'enfant connaît et utilise habituellement le mot qui désigne les voitures (par 
exemple tauto). Enfin, la voiture en question ressemble à la voiture familiale. Il y a fort à parier que ce 
que l'enfant a voulu communiquer en disant papa est quelque chose comme c'est la voiture de papa, 
soit une petite phrase exprimant un rapport de possession entre le père et la voiture. (Rondal, 1979, 
p.27) 
 
Vers 17-18 mois, l'enfant a acquis environ 50 mots. Cet accroissement de ce premier lexique est très 
lent. « De quoi est composé ce premier vocabulaire, fait de mots isolés ? Surtout de noms désignant 
des personnes proches et des objets familiers, de certains termes sociaux (coucou, allô, au revoir), 
quelques adverbes (encore), et moins fréquemment de verbes et d’adjectifs » (Florin, 1999). 
 
S’ensuit une explosion lexicale où l'enfant acquiert trois à quatre mots par semaine et à 24 mois, 
l'enfant produit entre 400 et 600 mots ou davantage encore. Les premières phrases sont composées 
de deux mots et vers 30-36 mois, l'apprentissage des mots s’accélère chez l’enfant (huit-dix mots par 
jour). Les premiers récits de l’enfant relatent son vécu ou la représentation de la réalité en prenant de 
la distance face à ce qu'il voit et comprend. 
 
2.1.2 Le langage des enfants de quatre à six ans 
 
Selon l’ouvrage Le langage à l’école maternelle, l’enfant, vers quatre-cinq ans, connaît environ 1500 
mots et peut produire des phrases de six mots et plus. Le lexique de l’enfant comprend pronoms 
personnels, notions de nombre et de genre, et comparatifs. Il est capable de raconter des histoires 
qu’il invente, et commence à fabuler. Il comprend qu’il ne peut pas parler de la même façon à un 
adulte qu’à un enfant plus petit que lui, par exemple ; il essaie donc d’adapter son langage à son 
interlocuteur. Il commence à jouer avec les mots, les sons, les syllabes. 
Plus tard, vers cinq-six ans, l’enfant peut produire des récits structurés, avec une conjugaison 
adéquate des verbes et une utilisation des mots qui expriment la succession des événements. Il est 
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capable de construire des phrases complexes. Il commence à se poser des questions sur les mots, 
sur la langue. Il cherche à comprendre ou à expliquer certains mots. Il joue avec les mots, et devient 
sensible à l’humour. 
 
D’après Lentin (1982), les enfants n’ont pas tous le même bagage langagier en entrant en maternelle. 
Ils n’ont pas côtoyé les mêmes adultes, et ont donc construit un langage selon leur entourage. Le 
langage de l’adulte crée parfois, des difficultés de compréhension liées à la segmentation et à 
l’homophonie. 
En début d’apprentissage, l’enfant produit un langage fait de mots-phrases, d’énoncés incomplets ou 
très brefs. Puis, vers quatre-cinq ans, il évolue dans le langage explicite, qui lui permet d’abstraire, de 
parler « sans référence directe à une situation concrète, à une réalité perceptible ». 
Le langage explicite se développe plus vite et spontanément chez les enfants issus d’un milieu socio-
culturel favorisé, où la famille valorise en général les échanges verbaux. 
L’enfant est donc plus ou moins étonné face au langage de son institutrice, « suivant la plus ou moins 
grande similitude avec le langage auquel il est habitué ». Les enfants « favorisés » ne représentent 
qu’un 20% de l’ensemble des enfants de la classe. Ils ressentent le besoin de parler et y prennent du 
plaisir. Les enfants « défavorisés » constituent donc les 80% restants de cette population. Pour eux, le 
langage comporte plutôt un but pratique : communiquer l’essentiel. Cela implique donc que « l’enfant 
ne va guère capter des paroles de la maîtresse davantage que si elle parlait dans une langue 
étrangère », et que le langage de l’institutrice ne peut imprégner l’enfant. Une solution proposée est 
de faire parler cet enfant, de lui faire produire des discours structurés. Lentin donne l’exemple d’un 
enfant qui, petit à petit, prend du plaisir à découvrir un livre d’images et à le commenter, avec toujours 
plus de détails et de mots précis. C’est une activité qui a été menée individuellement, ce qui a 
impliqué l’élève, qui ne se serait peut-être pas senti concerné si cela s’était passé en collectif. Cet 
exemple peut être une piste de réflexion pour nous, car nous aurions pu mettre quelque chose de 
similaire en place pour améliorer l’apprentissage de nos élèves. 
 
Comme Lentin, Genouvrier et Peytard (1970) remarquent les inégalités des enfants devant leur propre 
langue. Ceux-ci arrivent à l’école avec un bagage différent, selon le milieu socio-économique d’où ils 
proviennent.  
 
2.2 Concepts-clés 
 
2.2.1 Le lexique et le champ lexical 
 
Le lexique est un capital de mots que nous avons et que sans cesse nous enrichissons. Pour les 
enfants du CIN, c'est le moment où ils sont le plus exposés à divers lexiques. 
 
Acquérir des mots, c'est mettre en correspondance des unités du langage avec des 
objets ou des personnes (noms), des actions (verbes et noms), des propriétés ou 
qualités des objets et des actions (adjectifs, adverbes)[...] Une des difficultés de cette 
acquisition tient au fait que le mot s'applique à une « classe » d'objets et non à une 
telle entité - ce qui rend impossible la mémorisation par association.[...] Elle est 
également facilitée et enrichie si les mots sont associés à des schémas d'événements 
assez prototypiques, à des représentations organisées de séquences d'actions 
répétitives (exemples: le bain, le repas, l'accueil, ...). 
 
Le langage à l'école maternelle, p.55 
 
Les auteurs de l’ouvrage cité ci-dessus mettent aussi en évidence l'importance de passer par la 
manipulation pour intégrer un mot dans sa signification. 
 
Marquer (2005) cite Rex-Debove (1975) : « Le lexique est l’ensemble des mots d’une langue ». Il 
oppose ensuite « lexique » à « vocabulaire » : le lexique étant réservé à la langue, et le vocabulaire 
au discours. « Tout locuteur possède une double compétence lexicale, selon que l’on considère la 
compréhension (« vocabulaire passif ») et la production. » 
Il cite également Trier (1931, 1934) en parlant de l’importance du champ lexical : « La valeur d’un mot 
ne peut se déterminer qu’en le définissant par rapport à la valeur des mots qui l’entourent et qui 
s’opposent à lui. C’est seulement en tant que partie qu’il a un sens, car c’est seulement dans le 
champ que la signification existe. » 
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Genouvrier et Peytard (1970) définissent le lexique ainsi : « Le lexique est l’ensemble de tous les mots 
qui, à un moment donné, sont à la disposition du locuteur. Ce sont les mots qu’il peut, à l’occasion, et 
employer et comprendre. » Ce lexique est appelé lexique individuel. Il existe également le lexique 
général ou global : « A une époque historiquement déterminée, toute société dispose d’une somme 
considérable de mots, chaque lexique individuel n’étant qu’une part constituée de ce lexique-là. » 
Quant au vocabulaire, il est « l’ensemble des mots effectivement employés par le locuteur. » 
 
Florin (2003) établit un lien entre le lexique et la catégorisation : pour elle, découvrir le sens des mots 
implique de découper le monde en catégories, et de les différencier. Elle cite Clavé (1997), qui a 
effectué un travail dans ce domaine qui consistait à montrer des planches de dessins correspondant à 
des catégories à des enfants de 5-6 ans. Ces planches comportaient un intrus, que les enfants 
devaient identifier. « Après trois séances d’entraînement avec les 130 enfants, des effets positifs 
apparaissent (15% et plus d’amélioration en moyenne), non seulement dans les épreuves de 
catégorisation, mais aussi dans le répertoire lexical. […] Les résultats obtenus permettent de plaider 
pour l’élaboration d’outils pédagogiques destinés à développer le lexique des enfants, en utilisant 
l’activité de catégorisation ». 
 
2.2.2 La définition 
 
Selon Florin (2003), l'enfant définit les mots en utilisant leurs composantes, leur localisation ou leur 
usage (un chat c'est pour caresser). Selon Bonnet (1986), la définition est « une pratique linguistique 
qui consiste à présenter un signe, reconnu comme tel, dans les relations qu'il entretient avec ce qu'il 
désigne ou signifie, et avec les autres signes et le système linguistique. Il y a définition chaque fois 
qu'un locuteur, en utilisant un cadre syntaxique en « être », « vouloir dire », « signifier », ou 
« (s)'appeler » », informe sur un signe, reconnu comme tel, en présentant une ou plusieurs de ses 
propriétés. 
Les premières définitions enfantines s'inscrivent généralement dans une configuration en être qui peut 
prendre plusieurs formes: c'est, c'est quand, c'est pour, c'est comme, c'est comme si, c'est où/là 
où/dans... 
 
La définition est utilisée, dans de nombreux tests, comme un moyen permettant d'apprécier 
l'intelligence et la conscience du langage, notamment grâce à trois stades définis dans cet article:  
 
1. Avant les premières définitions: la présentation des choses et de leur nom ; 
2. Les premières définitions: la présentation des propriétés pragmatiques et référentielles des 
signes ;  
3. L'enrichissement des définitions: la présentation des propriétés sémantiques des signes. 
 
Rossi (2005) met l’accent sur l’influence de la réalité dans les définitions données autant par certains 
adultes que par les enfants :  
 
Le sens du mot abeille, par exemple, ne saurait se réduire à ce qui différencie l’abeille 
des autres insectes du même paradigme : le dictionnaire Le Petit Robert offre à ses 
lecteurs un bon exemple de définition par genre prochain et marques spécifiques : 
« insecte social hyménoptère (apidés) dit mouche à miel, vivant en colonies et 
produisant la cire et le miel ». […] 
Une analyse détaillée des différents modèles de définition à l’œuvre dans les 
dictionnaires scolaires démontre que 46% des définitions correspondent encore au 
modèle aristotélicien par genus et différentia, 16% sont réalisés en modalité morpho-
sémantique par renvoi à d’autres mots de la même famille dérivationnelle, et environ 
9% par renvoi à un synonyme (7%) ou un antonyme (2%). Selon ces modèles, le 
noyau de sens d’un mot se réalise seulement par l’intermédiaire d’autres mots : le 
lexique qui en résulte est un système autosuffisant et autonome, et le sens lexical ne 
peut être expliqué que par voie intralinguistique. Ces stratégies définitionnelles 
présupposent aussi que, pour les locuteurs, l’autonomie du langage en tant que code 
organisé est pleinement reconnue, à savoir que la dimension différentielle prime sur le 
côté référentiel jusqu’à l’effacement de ce dernier, ce qui, notamment dans le cas des 
enfants, est le plus souvent aberrant. […] 
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Le point de vue change radicalement si l’on considère les définitions spontanées 
élaborées par les enfants ; l’aspect différentiel cède la place à une vision positive, 
substantielle du lexique en tant que reflet de la réalité, et ce qui prime pour les 
locuteurs dans la description du sens d’un mot est avant son côté sensoriel, perceptif, 
référentiel : ainsi, pour le mot abeille, le trait saillant résulte de la sensation de douleur 
causée par l’aiguillon : « ça pique, ça vole, c’est rayé noir et jaune » ; « Elle a une 
aiguille, un piquant » ; […] bien souvent c’est le recours à l’expérience personnelle, 
aux données émotives, aux situations typiques de la vie quotidienne qui permet de 
définir à coup sûr le mot en question. 
 
L’auteure décrit les définitions que les enfants donnent des verbes, adjectifs et substantifs abstraits. 
La plupart de ces définitions mettent en scène un petit « scénario » avec un sujet impersonnel : on. 
L’enfant évoque une situation réelle et concrète, qui appartient à sa vie quotidienne.  
 
2.2.3 Le jeu symbolique 
 
Le jeu symbolique est un des jeux que les enfants pratiquent spontanément. Il englobe des jeux 
d’imitation et de fiction. Les règles sont définies par les enfants eux-mêmes. Le langage y tient une 
place très importante. Il donne du sens aux actions, il permet de verbaliser la situation initiale du jeu. 
Le jeu symbolique permet le développement du langage grâce aux différentes formes qu’il prend. 
Lorsque l’élève imite une situation (jeu de la maman et du papa), il reproduit ce qu’il a vu ou vécu. Il 
utilise le langage de l’adulte pour jouer le rôle qu’il s’est attribué. C’est le point de départ du 
développement du langage, car l’enfant utilise des mots ou des formulations venant des adultes, donc 
plus élaborées que les siennes. 
 
2.3 Question de recherche 
 
En travaillant en contexte sur des lexiques particuliers, en intégrant des activités variées et 
attrayantes, les élèves seront plus aptes à définir et comprendre des mots qu'ils ne connaissent pas 
forcément au début de la séquence. Au cas où ils seraient déjà connus, nos activités permettent la 
consolidation et l’amélioration de la qualité de leur définition. D'où notre question de recherche:  
 
Peut-on favoriser le développement du langage au CIN et plus précisément l'acquisition de 
lexiques particuliers et la définition de mots? Si oui, comment? 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   10	  
3. Démarche méthodologique  
 
3.1 Calendrier de la recherche  
 
Déroulement 
 
Dates 
Recherche de mots dans des albums de 
jeunesse et dans la vie quotidienne afin de 
mettre en place nos trois lexiques 
juin 2009 
Lettres à la direction et aux parents d’élèves 
pour mener les tests. août 2009 
Création de nos propres tests sur la base du 
WPPSI : sous-test vocabulaire début septembre 2009 
Passage du prétest goût et ouïe Classe A : 10 septembre 2009 Classe B : 17 septembre 2009 
Activités en classe sur le goût et l’ouïe mi-septembre à mi-novembre 
Passage du post-test goût et ouïe Classe A : 10 novembre 2009 Classe B : 15 novembre 2009 
Passage du prétest émotions Classe A : 13 novembre 2009 Classe B : 17 novembre 2009 
Activités en classe sur les émotions  mi-novembre à mi-décembre 
Passage du post-test émotions Classe A : 10 décembre 2009 Classe B : 11 décembre 2009 
Activité continue sur la définition mi-septembre à mi-décembre 
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3.2 Population 
 
L’expérience se déroule dans nos deux classes de stage. 
 
Classe A 
Lieu : Penthaz, CIN 
Nombre d’élèves : 18 élèves dont 8 de 1ère  année et 10 de 2ème année 
Nombre d’élèves testés : 10 élèves dont 5 de 1ère année et 5 de 2ème année  
Sexe : 5 filles et 5 garçons 
Milieu social : campagne, milieu social moyen à élevé 
Langue maternelle des élèves testés : français 
Elèves testés : CIN1 élèves 1 à 5 et CIN2 élèves 11 à 15 
 
 
Classe B 
Lieu : Crissier, CIN 
Nombre d’élèves : 23 élèves dont 11 de 1ère année et 12 de 2ème année 
Nombre d’élèves testés : 10 élèves dont 5 de 1ère année et 5 de 2ème année   
Sexe : 5 filles et 5 garçons 
Milieu social : ville, milieu social défavorisé à moyen 
Langue maternelle des élèves testés : français sauf deux élèves parfaitement bilingues (turc) 
Elèves testés : CIN1 élèves 6 à 10 et CIN2 élèves 16 à 20 
 
 
3.3 Etapes de la démarche 
 
3.3.1 Choix des lexiques 
 
Les mots choisis relèvent de trois domaines différents : 
• Le goût  
• L’ouïe 
• Les émotions 
Nos choix se portent sur des thèmes abordables pour de jeunes enfants. Ils permettent d’intégrer les 
mots à travers les sens et donc de concrétiser des notions abstraites. Chez les enfants de quatre à six 
ans, il est important de passer par l’expérience afin d’assimiler des concepts. Ceux-ci se sentent alors 
concernés et le vécu laisse un souvenir qu’ils associeront au nouveau mot.  
Après avoir défini nos thèmes, nous effectuons un « brainstorming » de tous les mots que nous 
associons à ces derniers. Nous nous basons également sur des albums de littérature de jeunesse et 
des imagiers.  
Puis, en fonction de l’âge des élèves, nous sélectionnons 15 mots dans chaque lexique tantôt noms, 
adjectifs, adverbes ou verbes. Nous essayons d’équilibrer le nombre de mots de chaque classe 
grammaticale, afin d’avoir plusieurs exemples dans des catégories différentes. 
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3.3.2 Elaboration des tests  
 
Nous nous basons sur le WPPSI-III1(Wechsler Preschool and Primary Scale of Intelligence – III) 
élaboré par le psychologue David Wechsler en 1967 et rectifié en 2002.  
La partie qui nous intéresse est le sous-test de vocabulaire basée sur la définition de mots.  
 
L’ordre des mots a une place importante dans l’élaboration des tests. Nous évaluons le degré de 
difficulté pour chaque mot afin de créer un ordre de complexité croissante. Le but est que l’enfant qui 
fait le test ne se sente pas découragé dès les premiers mots. Prétests et post-tests sont identiques.  
 
Nous testons les deux premiers lexiques ensemble afin de laisser place à une plus grande période 
d’intégration pour l’élève. L’intervalle entre le prétest et le post test est plus grand. Les élèves ont plus 
de temps pour les intégrer. Les activités et la mémorisation étant prévues sur une plus longue 
période, nous voulons voir le niveau de réinvestissement des concepts abordés. Nous souhaitons 
vérifier l’impact de nos séquences d’enseignement à long terme.  
 
Certaines notions sont associées dans un même item. Ce sont des antonymes ou des mots de sens 
proches (écouter/entendre). Le but est d’observer si l’élève utilise l’un ou l’autre de ces mots dans les 
définitons produites.  
 
3.3.3 Séquences d’enseignement 
 
Nous élaborons chaque séquence d’enseignement en fonction des mots auxquels nous voulons 
donner du sens. Chaque activité est pensée autour de la signification des mots et de leur intégration. 
Ce travail est mené parallèlement dans les deux classes, mais la réalisation dépend des 
caractéristiques de chacune. Le matériel et les planifications sont créés en fonction des moyens à 
disposition dans les classes. La réalisation dans les classes est individuelle.  
 
Voici le récit des deux expériences. 
 
3.3.3.1 Séquences d’enseignement conduites dans la classe A 
 
Le récit de Fanny 
 
Voici comment j’ai mené ces séquences dans une classe de 18 élèves de CIN à Penthaz.  
 
Activités autour du goût 
 
1) Les séances de dégustation : Elles se sont déroulées par petits groupes (quatre ou cinq 
élèves) en dehors de la classe, dans le couloir. Tous les élèves y ont participé, même s’ils 
n’étaient pas tous testés. Trois séances de dégustation ont été menées. 
Les aliments ont été choisis par rapport aux mots à apprendre : sucré, salé, mou, dur, etc. Il peut 
paraître étrange de faire déguster des bonbons aux élèves: pourtant, ce sont des aliments qui 
représentent bien le sucré.  
La découverte d’aliments n’était pas le but premier de ces dégustations. Par contre, les mots 
pour parler du goût étaient mis en avant et travaillés. C’est la raison pour laquelle nous avons 
opté pour des aliments connus de la plupart des élèves, la surcharge cognitive pouvant ainsi être 
évitée. 
Globalement, les élèves ont éprouvé du plaisir et de l’intérêt à participer à ces ateliers. Ils se sont 
exprimés plus facilement en petits groupes, et ont pu travailler les mots visés.  
Des expériences pour constater l’importance de la langue, du nez et de la vue ont été proposées 
aux élèves. Pour sensibiliser les élèves au fait que la langue joue un grand rôle dans  la 
perception du goût, je leur ai proposé de mettre un glaçon dans la bouche pendant quelques 
secondes afin d’anesthésier un peu la langue, puis de goûter un aliment directement après. Les 
élèves ont découvert qu’ils sentaient beaucoup moins son goût. Afin de montrer aux élèves que 
la langue n’est pas la seule à avoir sa place dans la perception du goût, je leur ai également 
proposé de boucher leur nez en mangeant un aliment : le goût est beaucoup moins présent. Pour 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Wechsler, D. (2002) WPPSI-III  
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finir, les élèves qui le souhaitaient ont eu la possibilité de goûter des fruits les yeux bandés. La 
vue est aussi importante dans la perception du goût, car en voyant ce que nous allons manger, 
nous nous attendons à un certain goût en nous basant sur nos connaissances.  
 
2) Le jeu symbolique du restaurant : Le magasin a quelque peu changé pendant quelques mois : 
le lieu est devenu un restaurant. J’ai disposé une table et deux chaises comme dans un 
restaurant, et ai créé un menu et des listes de commandes imagées. Quatre élèves avaient la 
possibilité de jouer en même temps : les uns jouaient les clients, tandis que d’autres jouaient le 
personnel du restaurant : le cuisinier et le serveur. J’ai observé les groupes dans le jeu, puis ai 
laissé cet atelier libre. 
La liberté du jeu symbolique a restreint la possibilité de travailler les mots en profondeur, mais il a 
permis d’amener une sorte de cohérence dans la classe, un rapport avec le thème. 
 
3) La lecture de l’histoire Bon appétit Monsieur Renard  de Claude Boujon (1996): Elle visait à 
faire comprendre le mot appétit. Une première partie consistait à lire l’histoire aux élèves. Une 
deuxième partie servait à s’assurer de leur compréhension : Monsieur Renard fait une liste de ce 
qu’il a mangé, mais vu ses échecs à la chasse, on comprend qu’il a inventé la liste. L’exercice 
était de distinguer ce que le renard a vraiment fait dans l’histoire de ce qu’il dit avoir fait. Enfin, la 
troisième partie était une discussion sur le mot appétit et l’expression qui s’y attache bon appétit. 
J’ai mené ce moment en une seule fois, alors qu’il aurait pu être interrompu et repris plus tard, 
afin d’atteindre l’objectif. En effet, les élèves étaient concentrés lors de la partie compréhension, 
mais plus du tout lors de l’étude de l’expression bon appétit. 
 
Toutes ces activités ont été ponctuées de moments collectifs, où les mots étaient rappelés. 
 
Activités autour de l’ouïe 
 
1) La chanson : Pour distinguer rapide de lent, et fort de doucement, j’ai choisi de chanter une 
chanson connue des élèves : la fourmi (Le jardin des chansons, n°73) : 
La fourmi m’a piqué le doigt. Aïe aïe aïe aïe aïe ! La fourmi m’a piqué le nez. Aïe aïe aïe aïe aïe ! 
Les parties du corps peuvent ensuite être énumérées. 
La consigne était de chanter la chanson comme d’habitude, pour commencer. Puis, j’ai demandé 
aux élèves de la chanter rapidement, lentement, puis fort et doucement. L’ordre des consignes a 
provoqué de l’excitation chez les élèves : nous avons commencé par rapide. Commencer par 
doucement et fort, puis lentement et rapide aurait été plus pertinent.  
 
2) La découverte d’instruments de musique : Des jeux de catégorisation ont été proposés aux 
élèves, afin de faire ressortir la catégorie instrument de musique. Les élèves ont également 
découvert, observé et touché une guitare, et ont écouté un extrait d’une Saison de Vivaldi pour 
découvrir ou consolider le mot orchestre. 
 
3) Les ateliers autour du bruit : Les élèves ont découvert un objet qu’ils ne connaissaient pas : un 
casque qui sert à protéger les oreilles du bruit. Ils ont pu l’essayer, et faire du bruit avec des 
percussions. Cet objet leur a permis de consolider les mots sourd et bruit. 
Une activité sur les mots écouter et entendre a permis de sensibiliser les élèves au fait qu’ils 
n’avaient pas tout à fait la même signification. Cela a été difficile, car la nuance entre écouter et 
entendre est très fine. Un grand nombre des deuxième année ont compris la différence, ce que je 
ne peux pas affirmer pour les première année. Les images ont beaucoup aidé à la 
compréhension, même si cela est resté très abstrait pour beaucoup. 
Les mots aigu et grave n’étaient pas connus des élèves, ils ont été travaillés pendant deux leçons 
de rythmique. 
 
4) L’atelier des boîtes sonores : Les élèves devaient reconstituer des paires de boîtes qui 
faisaient le même bruit. Pour cela, ils devaient les secouer et écouter quel bruit elles faisaient. 
Comme pour le jeu symbolique du restaurant, l’atelier des boîtes sonores n’a pas permis de 
travailler spécifiquement les mots appris dans les activités, mais il était inscrit dans le thème de 
l’ouïe. 
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Activités autour des émotions 
 
1) La lecture de plusieurs histoires : En plusieurs moments, j’ai lu cinq histoires qui comportaient 
des émotions, et en ai parlé avec les élèves. Il s’agit des livres suivants : Le crocodile amoureux, 
Kulot (2000), Elmer, McKee (1989), Et moi ? Perez (2003), Ce grognon de Gédéon, Smallman & 
Biscoe (2009), et Je veux qu’on m’aime, Timmers	   (2009). Ces histoires ont été lues avant le 
prétest, ce qui a déjà donné aux élèves une première idée des émotions, et qui leur a déjà permis 
de les verbaliser. 
 
2) Le mime des émotions : Les élèves ont mimé des émotions, autant à la salle de gym qu’en 
classe, ou à travers les marionnettes. Les marionnettes étaient quelque chose de complètement 
nouveau pour eux : pour la plupart, ils ne parvenaient pas à faire parler leur marionnette, à la 
faire bouger, à la tenir correctement.  
 
3) La préparation d’un petit spectacle de marionnettes : Par groupes, les élèves ont préparé un 
petit spectacle de marionnettes en rapport avec un des cinq livres. Après une première version 
où tous les élèves du groupe jouaient avec une marionnette, un narrateur a été choisi : l’histoire 
était alors plus compréhensible pour les spectateurs, et le spectacle plus structuré. 
 
Activités autour de la définition 
 
1) Les activités de catégorisation : Elles se sont déroulées en trois moments. Les élèves 
avaient devant eux des images qu’ils devaient catégoriser. Parfois, les catégories étaient très 
distinctes (les animaux, les vêtements, les meubles), et d’autres fois plus difficiles à extraire 
(les animaux, les objets de la ferme : il peut y avoir un ensemble commun aux deux 
catégories : les animaux de la ferme). 
 
2) La définition de mots : L’arrivée d’un nouveau personnage dans la classe a intrigué les 
élèves : Blörg est une marionnette extraterrestre. J’ai expliqué aux élèves son histoire : il ne 
connaît pas la Terre ni ce qu’elle possède, car il vient d’arriver. Ont suivi plusieurs moments 
où Blörg a demandé aux élèves la définition de mots qu’il ne connaissait pas : poire ou 
carotte, par exemple. J’ai insisté sur les catégories, et quelques enfants ont réussi à définir 
des mots en utilisant un terme générique.  
 
J’ai observé une plus grande participation des deuxième année : ils comprenaient mieux l’exercice et 
son enjeu que les plus jeunes. Les termes hyperonymes sont, je pense, trop abstraits pour les 
première année. 
 
3.3.3.2 Séquences d’enseignement conduites dans la classe B 
 
Le récit de Valérie 
 
Voici comment j’ai mené ces séquences dans la classe B. 
 
Activités autour du goût : 
 
1) Les séances de dégustation : Elles se sont déroulées dans la classe, par groupe de trois ou 
quatre élèves. Les aliments ont été choisis en fonction de leur relation avec les mots que nous 
voulions étudier ; la banane représente ce qui est mou, les bretzels ce qui est salé, la pomme 
ce qui est croquant et des petits bonbons ce qui est sucré. Les élèves dégustaient et je leur 
demandais de faire des remarques. Leur première réponse était souvent bon et pas bon ; 
donc je leur demandais de préciser « comment ça faisait dans la bouche ou sur la langue ». 
Les mots attendus ont émergé assez vite. Ils avaient beaucoup de plaisir à pouvoir manger en 
classe.  
Nous avons aussi proposé plusieurs expériences pour montrer aux élèves l’importance de 
leur langue, leur nez et leurs yeux. Ils devaient mettre un glaçon durant quelques instants sur 
leur langue, puis manger directement un aliment. La langue étant anesthésiée, le goût est 
beaucoup moins présent. Ils s’en sont tout de suite rendus compte et trouvaient cela bizarre. 
Ensuite il devait fermer les yeux ou se boucher le nez et manger un bout de pomme. Là aussi, 
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ils ont fait la constatation que lorsque qu’on mange, on a besoin de la langue mais aussi de sa 
vue et de son odorat. 
 
2) Le jeu symbolique du restaurant : J’ai aménagé dans le coin petite maison un petit 
restaurant avec une table et deux chaises. Il y avait une petite cuisinière, un plateau et tous 
les ustensiles nécessaires pour manger et faire à manger. Deux élèves pouvaient jouer les 
rôles des clients et deux les rôles de cuisinier et serveur. Ce jeu leur a beaucoup plu, mais ils 
n’ont pas forcément utilisé les mots en rapport avec le goût. Ils ont eu du plaisir et cela créait 
une ambiance autour du goût dans la classe. 
 
3) La lecture de l’histoire Bon appétit Monsieur Lapin de Claude Boujon (1985) : Le but 
était de leur faire comprendre le mot appétit. Je leur ai lu l’histoire et ensuite nous avons 
discuté pour que je sois sûre qu’ils aient tout compris. Nous avons aussi parlé de l’expression 
bon appétit que l’on dit lorsqu’on commence à manger. Ce moment s’est déroulé en plusieurs 
étapes. L’histoire est racontée une fois, puis résumée pour aider les élèves à se remettre 
dans le sujet.  
 
Toutes ces activités ont été ponctuées de moments collectifs, où les mots étaient rappelés. 
 
Activités autour de l’ouïe 
 
1) La chanson : Pour parler des mots : rapide, lent, fort et doucement, j’ai choisi de les travailler 
avec la chanson Pomme de reinette (Le jardin des chansons, nº9) connue des élèves. Nous 
l’avons chantée normalement puis je leur ai demandé de chanter lentement. Ils m’ont dit qu’ils 
allaient s’endormir. Puis d’une façon rapide, et le fait de mélanger les mots à cause de la 
rapidité de l’articulation, les faisait beaucoup rire. Ensuite, nous avons chanté fort et puis très 
doucement. Ils ont vite intégré cette façon de faire et je l’ai entraînée à d’autres moments 
avec une poésie aussi.  
 
2) La découverte des instruments de musique : J’avais pris des cartes avec les images de 
différents instruments et d’autres catégories comme les fruits ou les légumes. Nous avons 
refait les ensembles et j’ai demandé aux élèves de justifier les groupements. Il fallait souligner 
le mot un instrument de musique. Puis nous avons vu sur un site Internet, un orchestre jouer 
un extrait d’une saison de Vivaldi.  Comme il y a une guitare dans la classe, ils ont pu la 
toucher et l’essayer.  
 
3) Les ateliers autour du bruit : Je leur ai apporté un casque pour protéger les oreilles du bruit. 
Quand on le met, on n’entend presque plus rien, comme si on était dans un monde de coton. 
C’était pour montrer ce que c’est d’être sourd. Puis, nous avons fait plein de bruit, en frappant 
sur des percussions ou avec des claves. Les verbes écouter et entendre ont été très 
compliqués à expliquer. Deux images étaient prévues, l’une où « l’oreille va chercher le son » 
pour représenter écouter, et l’une où « le son va vers l’oreille » pour représenter entendre. La 
distinction des verbes est restée très abstraite. Ensuite nous avons écouté des bruits, puis j’ai 
reproduit ces bruits pendant des moments d’ateliers où les élèves sont dispersés dans 
plusieurs activités. J’ai demandé aux élèves s’ils avaient entendu les bruits que j’avais 
produits.  
 
4) L’atelier des boîtes sonores : C’est un jeu où il faut retrouver les paires de même bruit en 
secouant des petites boîtes. Il ne permet pas de travailler les mots, mais s’inscrit dans le 
thème de l’ouïe. 
 
Activités autour des émotions 
 
1) La lecture de plusieurs histoires : Les histoires sont les mêmes que dans la classe de 
Fanny. Elles parlent des émotions ressenties par des animaux.  
 
2) Le mime des émotions : Avec des marionnettes ou sans, les élèves mimaient les émotions. 
Nous avons aussi discuté de la raison pour laquelle on peut ressentir telle ou telle émotion, 
dans quelle situation et si c’est agréable ou pas.  
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3) La préparation d’un spectacle de marionnettes : Par petits groupes, les élèves ont fait un 
petit spectacle avec les marionnettes. Chaque groupe jouait l’une des histoires racontées 
précédemment. Le but était d’utiliser quelques mots du lexique des émotions. 
 
Activités autour de la définition 
 
1) Les activités de catégorisation : Elles se sont déroulées une première fois collectivement 
où j’ai demandé de classer des cartes. (fruits, légumes, meubles, animaux, habits, 
instruments, fleurs) 
Ensuite, les élèves pouvaient classer individuellement ces cartes, et je leur demandais de 
nommer chaque ensemble. J’ai remarqué que la différence entre les fruits et les légumes 
n’est pas facile à intégrer.  
 
2) La définition de mots : J’ai présenté aux élèves une marionnette, Nana, comme étant une 
nouvelle arrivante dans la classe. Elle était toute rose et poilue, elle ressemblait à un éléphant 
ou un petit monstre. J’ai dit qu’elle avait atterri sur Terre et qu’elle ne connaissait rien, qu’il 
fallait tout lui expliquer. Nous avons donc expliqué ce qu’était une poire ou une carotte par 
exemple. Cela entraînait les élèves à définir. 
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3.4 Technique de récolte de données 
 
3.4.1 Pourquoi se baser sur le WPPSI-III ? 
 
Après avoir suivi une présentation de plusieurs tests de langage différents, notre choix s’oriente sur le 
WPPSI-III sous test de vocabulaire. Le BV8-T ainsi que le Pichot sont très intéressants du point de 
vue de la synonymie et de l’antonymie. Le vocabulaire y est très riche, mais ces deux tests 
concernent des enfants d’un âge plus avancé (CYT).  
Le ELO de Khomsi ressemble au WPPSI-III par les items proposés (lexique de réception et lexique de 
production). Nous sommes davantage intéressées par la formulation des questions du WPPSI-III car 
nous la trouvons plus pertinente. En effet, dans le ELO la question se trouve en en-tête par exemple : 
qu’est-ce que c’est ? puis une liste de mots est proposée à l’enfant. Quant au WPPSI-III, chaque mot 
est associé à chaque fois à une forme interrogative comme :  qu’est-ce qu’un pinceau ? ou que veut 
dire briller ?. Nous voulons travailler sur la définition mais aussi l’enrichissement du vocabulaire et de 
la syntaxe. Le fait de poser plusieurs fois les questions complètes peut permettre la mémorisation de 
la structure syntaxique. 
 
Dans le WPPSI-III, il y a des items images et des items mots. Les premiers consistent à montrer des 
images à l’enfant et celui-ci les nomme. Les deuxièmes sont basés sur la définition où un mot est 
proposé à l’enfant et ce dernier doit expliquer sa signification. Dans le cadre de notre recherche, le fait 
de nommer l’objet sur une image ne nous semble pas pertinent. De plus, nous n’avons pas la 
possibilitié de représenter tous les mots choisis par une image ou un dessin (la honte, froid). C’est 
pour cela que nous choisissons de nous concentrer exclusivement sur des items verbaux. 
 
Le WPPSI-III demande aussi d’avoir plusieurs informations sur les enfants testés, telles que l’âge, la 
langue maternelle et degré scolaire ainsi que la date de la passation du test. Ces données nous sont 
utiles pour l’analyse des résultats afin de prendre en compte les différences d’âge. L’écart entre la 
date du prétest et celle du post-test peut lui aussi nous donner des indications sur le temps 
d’apprentissage laissé à l’enfant. Le nom et le prénom de l’enfant sont remplacés par un nombre afin 
de préserver son anonymat.  
 
3.4.2 Passation des tests 
 
Les tests sont passés individuellement. Chaque élève est filmé afin de garder toutes les informations 
pour l’analyse des données. Certains tests se déroulent en classe et d’autres en dehors. Dès que 
nous sentons ou constatons, par des non-réponses, que le degré de difficulté est trop élevé pour 
l’élève, le test est interrompu.  
À chaque réponse, quelle qu’elle soit, l’élève est approuvé par une remarque positive ou un signe 
approbateur. La bonne réponse n’est jamais donnée. En tant qu’enseignante, il est assez difficile de 
ne pas pouvoir rectifier ou amener l’élève à une meilleure définition.  
 
 
3.4.3 Pourquoi filmer et prendre des notes ? 
 
Le film permet de garder l’authenticité complète de l’entretien : les gestes de l’enfant ainsi que chaque 
parole ou mimique. Il donne la possibilité de garder un contact visuel permanent avec l’enfant, ce qui 
pouvait le rassurer. Lors de l’analyse des données récoltées nous pouvions donc visionner plusieurs 
fois l’entretien mené et revenir sur de possibles moments clés.  
 
La prise de notes peut alors paraître inutile. Pourtant, elle permet de garder un mot ou un geste qui 
sur le moment nous a interpelé. Le fait de noter une partie de ce que l’enfant dit, lui montre que l’on y 
attache de l’importance et ne laisse pas la feuille du test blanche. L’enfant se sent donc écouté et 
prend conscience de la valeur de ses propos.  
D’un point de vue pratique, les notes nous ont permis de ne pas toujours avoir nous référer au film 
lors du dépouillement des données.  
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3.5 Technique d’analyse des données et explications du système de 
cotation 
 
3.5.1 Analyse quantitative 
 
La première analyse se base sur la quantité de mots que l’élève définit et dont la définition est 
considérée comme correcte.  
 
3.5.1.1 Critères de réussite 
 
Les définitions considérées comme correctes doivent comporter un des éléments suivants: 
 
• Une caractéristique pertinente de l’objet nommé (qu’est ce qu’une carotte ? élève 1 : ça 
pousse dans le potager) 
• Un synonyme ou un opposé ( élève 13 : malheureux c’est comme si on était triste) 
• Une mise en contexte du mot par un moment vécu, une expérience de vie ou un exemple 
(élève 12 : rire c’est par exemple on dit des gros mots et ça nous fait rire) 
• Un hyperonyme (qu’est ce qu’une carotte ? élève 14 un légume) 
 
Par contre, les réponses suivantes ne permettent pas de relier le mot à une définition et sont 
considérées comme incorrectes : 
 
• Une répétition du mot (que veut dire avaler ? élève 5 : c’est avaler.) 
• Un propos hors sujet (élève 2 : tiède ça veut dire : si on sait pas on peut s’arranger)  
• Une non réponse verbalisée (je ne sais pas) 
• Une non réponse 
 
3.5.2 Analyse qualitative 
 
Pour cette analyse, nous étudions l’évolution des définitions de quelques élèves. Nous observons 
quelques mots dont les définitions, correctes ou incorrectes, sont dignes d’intérêt. Cette analyse prend 
la forme d’une discussion ouverte autour des propos des enfants et ne comporte aucune cotation.  
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4. Résultats et discussion 
 
4.1 Analyse quantitative 
 
Voici les résultats sous forme de tableaux et de graphiques. 
 
4.1.1 Les mots du goût 
 
Tableau 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots du goût au CIN1 et au CIN2 au prétest 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1  
N=10 
CIN2  
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Carotte 9 10 19 
Poire 8 10 18 
Croquer 6 6 12 
Sucré 3 4 7 
Salé 3 4 7 
Mou 3 6 9 
Croquant 7 3 10 
Liquide 7 4 11 
Solide 1 4 5 
Avaler 7 8 15 
Mâcher 7 8 15 
Tiède 1 9 10 
Froid (adjectif) 1 5 6 
Chaud (adjectif) 4 8 12 
Appétit 4 7 11 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
71 (42,5%) 96 (57,5%) 167 
 
Cent-soixante-sept définitions correctes sont formulées. 42,5% des définitions sont formulées par les 
CIN1, et 57,5% par les CIN2. 
 
Les CIN1 rencontrent des difficultés pour beaucoup de mots. Trois mots sont définis par un seul 
élève, sept mots (soit moins de la moitié) ont été définis par six élèves ou plus. Le mot le plus souvent 
défini par les première année est carotte (neuf définitions), et les mots les moins souvent définis sont 
solide, tiède et froid (une définition). 
 
Chez les CIN2, les difficultés sont moindres. Neuf mots sont définis par six élèves ou plus. Les mots 
les plus souvent définis par les deuxième année sont carotte et poire (10 définitions), et le mot le 
moins souvent défini est croquant (trois définitions) 
 
Dans l’ensemble, le mot le plus souvent défini est carotte, alors que le mot le moins souvent défini est 
solide. 
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Graphique 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots du goût lors du prétest 
 
 
 
 
 
Les mots les mieux connus sont deux noms poire et carotte. Les mots plus difficiles sont les adjectifs 
solide et froid. 
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Tableau 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots du goût au CIN1 et au CIN2 au post-test 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1 
N=10 
CIN2 
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Carotte 9 10 19 
Poire 10 10 20 
Croquer 7 10 17 
Sucré 2 5 7 
Salé 3 6 9 
Mou 0 9 9 
Croquant 4 3 7 
Liquide 4 7 11 
Solide 0 5 5 
Avaler 6 8 14 
Mâcher 4 7 11 
Tiède 6 8 14 
Froid 5 8 13 
Chaud 7 8 15 
Appétit 6 8 14 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
73 (39,5%) 112 (60,5%) 185 
 
Cent-huitante-cinq définitions correctes sont formulées, soit 18 de plus que dans le prétest. 39,5% des 
définitions sont formulées par les CIN1, et 60,5% par les CIN2. 
 
Au CIN1, deux mots ne sont définis par aucun élève, et sept mots sont définis par six élèves ou plus. 
Deux définitions supplémentaires sont données. Les résultats du prétest au post-test ne montrent pas 
une grande évolution. 
Le mot le plus souvent défini par les première année est poire (10 définitions), et les moins souvent 
définis sont mou et solide (aucune définition). 
 
Les CIN2 donnent 16 définitions de plus que dans le prétest. 12 mots sont définis par six élèves ou 
plus. On constate une évolution plus marquée pour ce degré. 
Les mots les plus souvent définis par les deuxième année sont carotte, poire et croquer (10 
définitions), et le moins souvent défini est toujours croquant (trois définitions). Ce dernier constat 
permet de faire l’hypothèse que les connaissances des CIN2 sont beaucoup plus stables. 
 
Dans l’ensemble, le mot le plus souvent défini est poire, alors que le moins souvent défini reste solide. 
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Graphique 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots du goût lors du post-test  
 
 
 
 
 
Les adjectifs sont toujours aussi difficiles à définir au post-test. On remarque une augmentation du 
nombre de définitions pour les mots tiède, froid et chaud. 
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Graphique 3 : Evolution des CIN1 dans le lexique du goût 
Nombre de définitions données par les CIN1 au prétest et au post-test 
 
 
 
Six mots sur 15, soit un tiers, présentent une évolution, contre neuf mots sur 15. 
On remarque une instabilité des réponses chez les première année. 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
Carotte Poire Croquer Sucré Salé Mou Croquant Liquide Solide Avaler Mâcher Tiède Froid Chaud Appétit 
N=10 Prétest Post-test 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   24	  
Graphique 4 : Evolution des CIN2 dans le lexique du goût 
Nombre de définitions données par les CIN2 au prétest et au post-test 
 
 
 
Deux mots sur 15 peuvent être considérés comme connus, car les dix élèves les définissent aussi 
bien au prétest qu’au post-test. 
Huit mots sur 15, soit la moitié, présentent une évolution, contre cinq mots sur 15. Le tiers des mots 
ne sont pas ou plus définis. 
L’évolution est plus significative pour les CIN2 que pour les CIN1. Les notions sont plus stables et les 
acquis significatifs. 
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4.1.2 Les mots de l’ouïe 
 
Tableau 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots de l’ouïe au CIN1 et au CIN2 au prétest 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1  
N=10 
CIN2  
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Chuchoter 10 10 20 
Doucement 8 7 15 
Fort 10 6 16 
Bruit 4 3 7 
Lent 2 2 4 
Rapide 5 4 9 
Guitare 10 10 20 
Voix 5 5 10 
Orchestre 5 6 11 
Sourd 2 6 8 
Ecouter 8 6 14 
Entendre 1 5 6 
Instrument 6 10 16 
Aigu 0 0 0 
Grave 0 0 0 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
76 (48,7%) 80 (51,3%) 156 
 
Cent-cinquante-six définitions correctes sont formulées. 48,7% des définitions sont formulées par les 
CIN1, et 51,3% par les CIN2. 
 
Les CIN1 et les CIN2 obtiennent un total de définitions proche.  
 
Les mots les plus souvent définis par les première année sont chuchoter, guitare et fort (dix 
définitions), et les mots les moins souvent définis sont aigu et grave (aucune définition). 
 
Chez les CIN2, les mots les plus souvent définis sont chuchoter, guitare et instrument (10 définitions), 
et le mot les moins souvent définis sont aigu et grave (aucune définition). 
 
Dans l’ensemble, les mots les plus souvent définis sont chuchoter et guitare, alors que les mots le 
moins souvent définis sont aigu et grave. 
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Graphique 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots de l’ouïe lors du prétest  
 
 
 
 
 
 
Dans les mots les plus définis il y a un verbe chuchoter et un nom guitare. Les deux mots les moins 
définis sont des adjectifs aigu et grave. 
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Tableau 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots de l’ouïe au CIN1 et au CIN2 au post-test 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1  
N=10 
CIN2  
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Chuchoter 10 10 20 
Doucement 6 7 13 
Fort 6 10 16 
Bruit 6 4 10 
Lent 3 4 7 
Rapide 6 10 16 
Guitare 9 10 19 
Voix 4 5 9 
Orchestre 7 7 14 
Sourd 3 8 11 
Ecouter 5 5 10 
Entendre 0 4 4 
Instrument 8 7 15 
Aigu 2 5 7 
Grave 2 4 6 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
78 (43,8%) 100 (56,2%) 178 
 
Cent-septante-huit définitions correctes sont formulées, soit 22 de plus que dans le prétest. 43,8% des 
définitions sont formulées par les CIN1, et 56,2% par les CIN2. 
 
Au CIN1, un mot n’est défini par aucun élève, et huit mots sont définis par six élèves ou plus. Deux 
définitions supplémentaires sont données. Les résultats du prétest au post-test ne montrent pas une 
grande évolution. 
Le mot le plus souvent défini par les première année est chuchoter (10 définitions), et le moins 
souvent défini est entendre (aucune définition). 
 
Les CIN2 donnent 20 définitions de plus que dans le prétest. Huit mots sont définis par six élèves ou 
plus. On constate une évolution plus marquée pour ce degré. 
Les mots les plus souvent définis par les deuxième année sont chuchoter, fort, rapide et guitare (10 
définitions), et les moins souvent définis sont bruit, lent, entendre et grave (quatre définitions).  
 
Dans l’ensemble, le mot le plus souvent défini reste chuchoter, alors que le moins souvent défini est 
entendre. 
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Graphique 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots de l’ouïe lors du post-test  
 
 
 
 
 
 
Le total de définitions du verbe chuchoter reste stable. Les adjectifs aigu et grave présentent une 
évolution (sept et six définitions de plus qu’au prétest). 
0 
2 
4 
6 
8 
10 
CIN1 CIN2 
0 
5 
10 
15 
20 
N=20 
CIN1 et 2 
N=10 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   29	  
Graphique 3 : Evolution des CIN1 dans le lexique de l’ouïe 
Nombre de définitions données par les CIN1 au prétest et au post-test 
 
 
 
 
Huit mots sur 15 présentent une évolution contre six sur 15. 
Chuchoter est acquis dès le prétest par tous les élèves. 
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Graphique 4 : Evolution des CIN2 dans le lexique de l’ouïe 
Nombre de définitions données par les CIN2 au prétest et au post-test 
 
 
 
Huit mots sur 15 présentent une évolution contre cinq sur 15. 
Chuchoter et guitare sont acquis dès le prétest.
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4.1.3 Les mots des émotions 
 
Tableau 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots des émotions au CIN1 et au CIN2 au 
prétest 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1  
N=10 
CIN2  
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Rire 8 10 18 
Pleurer 6 10 16 
Fâché 4 8 12 
Sourire 5 8 13 
Colère 4 6 10 
Triste 6 10 16 
Heureux 5 10 15 
Se moquer 5 5 10 
Aide 0 5 5 
Peur 4 6 10 
Malheureux 4 9 13 
Tristesse 4 5 9 
Bonheur 4 7 11 
Honte 0 6 6 
Emotion 0 3 3 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
59 (35,3%) 108 (64,7%) 167 
 
Cent-soixante-sept définitions correctes sont formulées. 35,3% des définitions sont formulées par les 
CIN1, et 64,7% par les CIN2. 
 
Le nombre total de définitions des CIN2 est nettement supérieur à celui des CIN1.  
 
Le mot le plus souvent défini par les première année est rire (huit définitions), et les mots les moins 
souvent définis sont aide, honte et émotion (aucune définition). 
 
Chez les CIN2, les mots les plus souvent définis sont rire, pleurer, triste et heureux (10 définitions), et 
le mot le moins souvent défini est émotion (trois définitions). 
 
Dans l’ensemble, le mot le plus souvent défini est rire, alors que le mot le moins souvent défini est 
émotion. 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   32	  
Graphique 1 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots des émotions  lors du prétest  
 
 
 
 
 
 
Le mot le plus défini est un verbe rire. Le mot le moins défini est un nom émotion. 
0 
2 
4 
6 
8 
10 
Rire Pleurer Fâché Sourire Colère Triste Heureux Se moquer Aide Peur Malheureux Tristesse Bonheur Honte Emotion 
N=10 
CIN1 
CIN2 
0	  
5	  
10	  
15	  
20	  
N=20 
CIN1 et 2 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   33	  
Tableau 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots des émotions au CIN1 et au CIN2 au post-
test 
 
Nombre d’élèves qui ont défini 
Mots CIN1  
N=10 
CIN2  
N=10 
CIN1 et CIN2 
N=20 
Rire 8 10 18 
Pleurer 7 10 17 
Fâché 6 8 14 
Sourire 7 9 16 
Colère 8 6 14 
Triste 6 10 16 
Heureux 4 10 14 
Se moquer 3 10 13 
Aide 4 9 13 
Peur 6 10 16 
Malheureux 5 10 15 
Tristesse 6 6 12 
Bonheur 4 6 10 
Honte 3 7 10 
Emotion 2 5 7 
Nombre total de 
définitions données 
des 15 mots 
79 (38,5%) 126 (61,5%) 205 
 
Deux-cent-cinq définitions correctes sont formulées, soit 38 de plus que dans le prétest. 38,5% des 
définitions sont formulées par les CIN1, et 61,5% par les CIN2. 
 
Au CIN1, huit mots sont définis par six élèves ou plus. Vingt définitions supplémentaires sont 
données. Les résultats du prétest au post-test montrent une évolution significative. 
Les mots les plus souvent définis par les première année sont rire et colère (huit définitions), et le 
moins souvent défini est émotion (deux définitions). 
 
Les CIN2 donnent 18 définitions de plus que dans le prétest. Quatorze mots sont définis par six 
élèves ou plus. On constate une évolution plus marquée pour ce degré. 
Sept mots sont définis par tous les élèves, et le mot le moins souvent défini est émotion (cinq 
définitions).  
 
Dans l’ensemble, le mot le plus souvent défini reste rire, alors que le moins souvent défini reste 
émotion. 
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Graphique 2 : Nombre d’élèves qui ont défini les mots des émotions  lors du post-test  
 
 
 
 
 
 
Le mot le plus souvent défini reste le verbe rire, tandis que le nom émotion reste le mot le moins 
souvent défini. 
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Graphique 3 : Evolution des CIN1 dans le lexique des émotions 
Nombre de définitions données par les CIN1 au prétest et au post-test 
 
 
 
Dix mots sur 15 présentent une évolution contre 5 sur 15. 
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Graphique 4 : Evolution des CIN2 dans le lexique des émotions 
Nombre de définitions données par les CIN2 au prétest et au post-test 
 
 
 
Huit mots sur 15 présentent une évolution contre 3 sur 15. 
Les mots rire, pleurer, triste et heureux sont acquis dès le prétest. 
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4.1.4 Résultats généraux 
 
Graphique 1 : Nombre de mots définis par les élèves de CIN1 aux prétests et aux post-tests  
 
 
 
Sept élèves sur 10 présentent une évolution des prétests aux post-tests contre 3 sur 10. 
L’élève 4 montre des bonnes connaissances dans les trois lexiques dès les prétests. 
L’élève 5 montre peu de connaissances dans les trois lexiques dès les prétests.  
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Graphique 2 : Nombre de mots définis par les élèves du CIN 2 aux prétests et aux post-tests  
 
 
 
Neuf élèves sur 10 présentent une évolution des prétests aux post-tests contre 1 sur 10. 
L’élève 14 est le seul à ne présenter aucune évolution. 
L’élève 12 montre de bonnes connaissances dans les trois lexiques dès les prétests. Les résultats de 
ses prétests sont parfois plus élèvés que les résultats des post-tests de certains élèves. 
L’élève 18 montre peu de connaissances dans les trois lexiques dès les prétests.  
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Graphique 3 : Comparaison des évolutions des CIN1 et des CIN2 
Nombre de mots déjà acquis au prétest, présentant une évolution au post-test et ne présentant 
pas d’évolution, au CIN1 et au CIN2 
 
 
 
Le nombre de mots déjà acquis au prétest est plus élevé chez les CIN2 que chez les CIN1. Un seul 
mot est déjà su au prétest par tous les élèves de première année. 
 
Pour chaque degré, 24 mots présentent une évolution. 
 
Le nombre de mots ne présentant pas d’évolution est plus élevé chez les CIN1 que chez les CIN2. 
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Graphique 4 : Pourcentage de définitions données (par tous les élèves) pour chaque catégorie 
de mots, au prétest et au post-test 
 
 
La catégorie des adverbes ne peut pas être comparée avec les autres vu la petite quantité de mots 
qu’elle contient. 
Les adjectifs sont les mots les plus difficiles à définir par les élèves tandis que les verbes et les noms 
ont un pourcentage proche. 
Les adverbes fort et doucement sont souvent définis correctement. 
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4.2 Analyse qualitative 
 
Dans cette analyse, nous reprenons les critères de réussite et d’échec de l’analyse quantitative (p.18). 
Nous les mettons en relation avec l’évolution des définitions, à savoir : la formulation de l’énoncé 
(utilisation d’un terme générique ou d’un niveau syntaxique plus élevé, par exemple) et la pertinence 
de l’énoncé ( rapport entre la définition et l’objet nommé ). 
Nous choisissons certains élèves afin d’analyser et de comparer leurs définitions.  
 
4.2.1 Lexiques du goût et de l’ouïe 
 
4.2.1.1 Elève 4 : prétest 5 :0 et post test 5 :2 CIN1 
 
Les énoncés suivants sont analysés : 
 
Prétest : 
 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est une petite graine qui est orange et qui pousse avec de l’eau dessus. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Une poire, c’est une graine verte qui pousse avec de l’eau dessus. 
3. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Tiède, ça veut dire que c’est ni trop froid, ni trop chaud. 
4. Que veut dire sucré ? 
Sucré, ça veut dire que c’est sucré. 
5. Que veut dire salé ? 
Salé, ça veut dire que c’est salé.  
6. Qu’est-ce que le bruit ? 
Bruit, ça veut dire que c’est un bruit. 
7. Que veut dire avaler ? 
Ça veut dire, quand on mange un truc et pis qu’on croque avant d’avaler, ben après on grandit. 
8. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, ça veut dire qu’il faut croquer avant d’avaler, et pouf dans le ventre. 
 
Post test : 
 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est un truc orange qui pousse dans le jardin. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un truc, je sais pas quelle couleur c’est. C’est un légume qui pousse dans le jardin. 
3. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Tiède, c’est parce que c’est chaud, mais c’est quand même un peu froid. 
4. Que veut dire sucré ? 
Sucré, c’est parce que c’est plein de sucre. 
5. Que veut dire salé ? 
Salé, ça veut dire que c’est du sel. 
6. Qu’est-ce que le bruit ? 
Le bruit, c’est un son qui passe dans les oreilles et qu’on entend. 
7. Que veut dire avaler ? 
Avaler, c’est le cou qui fait descendre le manger dans l’estomac, et ça fait boum dans le ventre. Et 
après on fait caca. 
8. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, c’est parce qu’on tourne les fruits et légumes dans la bouche (mouvement circulaire du doigt 
en face de la bouche). 
 
Dans les items 1 et 2, les mots sont définis en utilisant une même construction syntaxique (C’est … 
qui…) ; la couleur est évoquée. La représentation de l’élève est une graine en forme de carotte ou 
poire mise en terre puis arrosée. Au post test, la définition évolue quelque peu. L’élève n’utilise pas le 
terme générique mais le remplace par un terme encore plus large : truc. Il utilise le mot légume dans 
la définition de l’item 2, c’est donc qu’il connaît les mots fruit et légume, mais ne sait pas à quoi ils 
correspondent. 
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Pour les items 3 et 8, les définitons sont précises et déjà bien construites. Aux items 3 et 8, la 
définition reste correcte mais n’est pas tout à fait la même. Celle de mâcher est plus précise, le sens y 
est plus pertinent. Celle de tiède est équivalente dans les items 3 et 3. L’élève utilise la construction 
c’est parce que afin d’introduire son propos dans les items 3 et 8. 
Les mots des items 4 à 7 ne sont pas acquis. L’élève répète le mot demandé ou propose une 
explication manquant de clarté. L’évolution aux items 4 à 7 est considérable. Chaque mot est défini 
clairement et l’élève montre une bonne compréhension. 
L’item 7 attire particulièrement l’attention et permet de montrer que l’élève comprend le processus 
digestif. 
L’élève définit l’item 6 à l’aide d’un synonyme et d’une caractéristique de l’ouïe. 
Les définitions des items 4 et 5 se ressemblent. Elles ont la même construction syntaxique et font 
référence à la base de dérivation (sucre et sel). 
 
4.2.1.2 Elève 7 : prétest 4 :9 et post test 4 :11 CIN1 
 
Les énoncés suivants sont analysés : 
 
Prétest : 
 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est orange, on mange à la récré. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est vert, c’est bon. 
3. Que veut dire avaler ? 
C’est quand on mange. 
4. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
C’est pour faire lalalalalalalalala. 
5. Qu’est-ce qu’un son aigu ? 
Pas de réponse 
6. Que signifie croquer ? 
C’est quand on fait crack 
7. Que veut dire salé ? 
ça pique sur la langue. 
 
Post test : 
 
1. Qu’est-ce qu’un carotte ? 
C’est un légume qui est orange 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un fruit sucré. 
3. Que veut dire avaler ? 
Quand on a mis dans la bouche on fait gloup et ça va dans le cou pour aller dans le ventre. 
4. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Pour faire de la musique comme la flûte ou le piano. 
5. Qu’est-ce qu’un son aigu ? 
C’est quand ça monte. 
6. Que siginifie croquer ? 
C’est quand on met dans la bouche et crack 
7. Que veut dire salé ? 
Pas de réponse 
 
Dans les items 1 et 2 ce sont les caractéristiques qui sont utilisées pour définir tandis que dans les 
items 1 et 2 le terme générique apparaît. Ce terme générique montre une évolution de la 
représentation de l’élève.  
L’élève propose une définition très large du mot avaler au prétest. L’item 3 montre une amélioration 
tant sur le plan syntaxique que sur le plan du sens. L’élève décrit les étapes de la déglutition, en 
utilisant trois parties du corps ce qui témoigne d’un schéma corporel bien en place. 
Dans l’item 4, l’élève imite le son qu’un instrument pourrait faire alors que dans l’item 4, il donne des 
exemples d’instruments de musique afin d’illustrer son propos. Cet élève est en train d’acquérir des 
catégories (familles) afin d’organiser sa perception de l’environnement. 
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Dans le prétest, il n’y a pas de définition à l’item 5. Une proposition est faite au post test. Elle montre 
une compréhension de la notion. Nous remarquons que l’élève ne précise pas ce qui monte. Il 
éprouve encore des difficultés à définir ce mot. 
Dans certains cas comme l’item 6, la définition reste stable. Tandis que dans l’item 7, l’élève ne 
réussit plus à définir un mot qui paraissait acquis au prétest.  
 
4.2.1.3 Elève 14 : prétest 6 :1 et post test 6 :3 CIN2 
 
Les énoncés suivants sont analysés: 
 
Prétest : 
 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
Un légume. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Un fruit. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Un instrument de musique. 
4. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, ça veut dire couper avec les dents. C’est important de pas avaler tout rond, parce que des 
fois je m’étrangle à cause des bonbons. 
 
Post test : 
 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
Un légume. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Un fruit. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Un instrument. 
4. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, je sais pas non plus. 
 
Les items 1 à 3 et 1 à 3 montre une compréhension stable de ces notions mais aucune évolution de la 
définition. L’élève utilise un terme générique pour définir chaque mot. C’est le cas pour beaucoup de 
mots dans les tests.  
A l’item 4, la définition présente un synonyme couper avec les dents qui image l’action étayée par 
l’expérience vécue. Au post test, l’élève surprend par sa non réponse explicite. Comment l’expliquer ? 
La notion n’était-elle pas aussi stable que nous l’imaginions ? La motivation de l’élève était-elle altérée 
par un élément extérieur ?  
 
4.2.1.4 Elève 17 : prétest 6 :3 et post test 6 :5 CIN2 
 
Les énoncés suivants sont analysés : 
 
Prétest : 
 
1. Que veut dire sucré ? 
C’est doux. 
2. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Des messieurs qui font de la musique. 
3. Que veut dire salé ? 
Pas de réponse. 
4. Que veut dire mâcher ? 
Pas de réponse. 
 
Post test : 
 
1. Que veut dire sucré ? 
C’est doux comme les bonbons. 
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2. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
C’est des gens qui jouent une chanson. 
3. Que veut  dire salé ? 
C’est le sel qui pique la langue. 
4. Que veut dire mâcher ? 
C’est casser le manger. 	  
Les items  1, 2 et 1, 2 restent stables et les définitions sont proches. L’élève utilise un synonyme pour 
définir sucré : doux. Concernant orchestre, le terme messieurs est remplacé par les gens. Tous les 
items sus au prétest restent stables au post test. 
Il y a une évolution des items 3 et 3. Au prétest, l’élève ne connaît pas ce mot ou ne sait pas le définir. 
Au post test, il le définit en utilisant sa base de dérivation : sel, et en donnant l’exemple d’une 
caractéristique : qui pique la langue.  
C’est aussi le cas pour les items 4 et 4. L’élève ne connaît pas le mot au prétest. Au post test, il est 
capable d’imager l’action de mâcher en utilisant un synonyme approximatif : casser le manger.  
Pour cet élève, l’évolution est nette. Il passe de 19 définitions correctes au prétest à 26 définitions 
correctes sur 30 au post test. Les mots connus le sont restés et les mots inconnus ont souvent 
présenté une évolution. Les activités d’enseignement ont eu un effet sur l’apprentissage de cet élève. 
 
4.2.2. Lexique des émotions 
 
4.2.2.1 Elève 3 : prétest 4 :9 et post test 4 :10 CIN1 
 
Voici les énoncés que nous choisissons d’analyser : 
 
Prétest : 
 
1. Que veut dire malheureux ? 
Je sais pas 
2. Qu’est-ce que l’aide ? 
Quand on se fait mal. 
3. Que signifie fâché ? 
Quand on est très fâché. 
4. Qu’est-ce que le bonheur ? 
Quand on va partir à l’école. 
 
Post test : 
 
1. Que veux dire malheureux ? 
Je sais pas. 
2. Qu’est-ce que l’aide ? 
Quand on s’est fait mal. 
3. Que signifie fâché ? 
Quand on est très fâché. 
4. Qu’est-ce que le bonheur ? 
On doit se lever tôt. 
 
Les items 1 à 3 ainsi que 1 à 3 ne présentent aucune évolution : non seulement l’idée est la même, 
mais la formulation aussi.  
L’item 1 est une non réponse explicite, et le reste dans 1. L’item 2 fait référence à une situation qu’il a 
vécue, mais il ne parvient pas à verbaliser le lien entre le mot à définir et cette expérience. Dans l’item 
3, l’élève répète simplement le mot et lui ajoute l’adverbe très. En disant quand on…, l’élève amorce 
une définition circonstancielle, mais la suite montre qu’il a de la difficulté à aller plus loin dans ses 
idées. 
Les items 4 et 4 nous ont interpelées. Nous émettons l’hypothèse d’un malentendu sur le mot 
bonheur. Nous pensons que l’élève a compris bonne heure, l’ayant peut-être entendu dans son 
entourage : on se lève de bonne heure pour aller à l’école. 
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4.2.2.2 Elève 12 : prétest 6 :1 et post test 6 :2 CIN2 / Elève 17 : prétest 6 :5 et post test : 6 :6 
CIN2 
 
Voici les énoncés que nous avons choisi d’analyser. Ces deux élèves ont de bonnes connaissances, 
et leurs résultats sont stables : 
 
Prétest : 
 
Elève 12 
 
1a. Qu’est-ce que la colère ? 
La colère, c’est quand on est tout rouge, on se 
fâche, et des fois on pète les plombs. 
2a. Qu’est-ce que la peur ? 
La peur, par exemple, un crocodile ça nous fait 
peur. 
3a. Que veut dire rire ? 
Rire, c’est par exemple, on dit des gros mots, et 
ça nous fait rire. 
4a. Qu’est-ce que la honte ? 
Par exemple c’est sale, et on dit : j’ai honte ! Ou 
on peut dire aussi honteux. 
Elève 17 
 
1b. Qu’est-ce que la colère ? 
C’est quand maman elle se fâche et elle crie. 
 
2b. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand on n’a pas envie de voir quelque chose, 
mais on le voit quand même. 
3b. Que veut dire rire ? 
C’est rigoler. 
 
4b. Qu’est-ce que la honte ? 
Pas de réponse. 
 
Post test : 
 
Elève 12 
 
1a. Qu’est-ce que la colère ? 
La colère, on devient tout noir et tout rouge, et on 
se fâche. 
2a. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand y’a un cambrioleur ou un méchant, ça 
nous fait peur. 
3a. Que veut dire rire ? 
Rire, c’est quand y’a quelqu’un qui fait des 
grimaces, comme les clowns au cirque. 
4a. Qu’est-ce que la honte ? 
Par exemple quand on fait une grosse 
bêtise : Mais quelle horreur, j’ai honte ! 
Elève 17 
 
1b. Qu’est-ce que la colère ? 
Etre fâché quand on a fait une bêtise. 
 
2b. Qu’est-ce que la peur ? 
BOUH ! Et le cœur il fait bizarre. 
 
3b. Que veut dire rire ? 
C’est rigoler. 
 
4b. Qu’est-ce que la honte ? 
Bah on fait quelque chose de mal, après on sait 
que c’est pas bien, alors on est triste. 
 
Les items 1a et 1b sont complets et montrent une connaissance du mot abordé. L’élève 12 donne des 
caractéristiques générales de la colère, alors que l’élève 17 fait référence à un exemple d’une 
situation vécue. L’élève 12 utilise une expression familière liée à la colère : péter les plombs.  
En analysant 1a et 1b, nous observons que le verbe se fâcher est le synonyme qui est toujours utilisé 
pour ces définitions. L’élève 12 reprend les caractéristiques qu’il a données au prétest, tandis que 
l’élève 17 donne un nouvel exemple, lié aussi à une situation vécue. 
Aux items 2a et 2b, la tendance s’inverse. L’élève 12 donne un exemple faisant référence au livre lu 
dans les activités du lexique des émotions : Le crocodile amoureux, tandis que l’élève 17 donne une 
sorte de caractéristique générale à la peur. 
L’item 2a est une exemple plus commun que dans l’item 2a. La formulation reste la même. L’item 2b 
est une sorte d’exemple mimé accompagné d’une caractéristique de la peur. Sa formulation est très 
spontanée.  
Les items 3a et 3a sont des exemples de situations qui font rire l’élève 12. La structure syntaxique est 
similaire : la phrase commence par rire c’est puis est suivie d’un par exemple ou quand qui servent à 
introduire la suite de la définition. 
L’élève 17 aux items 3b et 3b utilise un synonyme rigoler et sa définition reste pareille dans les deux 
cas. 
Pour l’item 4a, nous émettons l’hypothèse que l’élève 12 reproduit une phrase entendue dans son 
entourage, probablement formulée par un adulte. C’est également le cas pour l’item 4a. Il ajoute à 
l’item 4a qu’il est possible de dire honteux ; il formule l’adjectif correspondant à la notion. 
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L’élève 17 ne sait pas définir le mot honte au prétest dans l’item 4b. Une évolution est clairement 
visible à l’item 4b : il parvient à se représenter la situation de manière générale et évoque les 
différentes étapes du sentiment de honte. 
 
4.2.2.3 Elève 19 : prétest 5 :7 et post test 5 :8 CIN2 
 
Voici les énoncés que nous choisissons d’analyser : 
 
Prétest : 
 
1. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Pas de réponse. 
2. Que veut dire sourire ? 
Quand on rit un petit peu avec la bouche. 
3. Qu’est-ce que la peur ? 
Pas de réponse. 
4. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
On est heureux ou bien triste. 
 
Post test : 
 
1. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
C’est quand on sent quelque chose dans nous. 
2. Que veut dire sourire ? 
Rire mais en silence 
3. Qu’est-ce que la peur ? 
On aime pas les serpents, on en voit un, bah t’as peur. 
4. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
C’est rigoler. C’est les larmes qui coulent. 
 
Les items 1 et 3 ne sont pas connus. Quant aux items 1 et 3, ils sont connus et définis correctement. 
L’item 1 est une définition circonstancielle quand qui donne une caractéristique. L’item 3 est un 
exemple d’une situation qui peut déclencher la peur. 
Dans l’item 2, l’élève 19 fait un lien avec le mot rire et exprime le mouvement de la bouche quand on 
sourit. Avec l’item 2, on observe que l’élève 19 a compris que le sourire vient avant le rire ; c’est la 
même émotion avec une intensité différente. En utilisant le mot rire, on remarque un début d’utilisation 
d’un synonyme. 
Les items 4 et 4 montrent une évolution dans la définition. Alors que l’item 4 est une association 
d’idées liée au champ lexical, l’item 4 présente un synonyme rigoler ainsi qu’une caractéristique du 
verbe pleurer. 
Nous observons chez cet élève de bonnes définitions détaillées et imagées. Cet élève a compris que 
la définition consiste à expliquer un mot et pas simplement à le répéter. 
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4.3 Synthèse 
 
4.3.1 Analyse quantitative 
 
Sur les 45 mots proposés à chaque élève, nous avons recueilli 1800 réponses, parmi lesquelles 1058 
sont des définitions correctes. Cela représente plus de la moitié des réponses (58,8%).  
Lors des prétests, 54,4% des mots proposés sont définis correctement, contre 63,3% aux post-tests.  
Une nette évolution est perceptible (8,9%). 
 
Pour un mot acquis chez les CIN1 dès les prétests, huit le sont chez les CIN2. 
Le nombre de mots présentant une évolution est égal dans les deux degrés (24 mots). Par contre,  le 
nombre de mots ne présentant pas d’évolution est de 20 chez les CIN1 alors qu’il n’est que de 13 
chez les CIN2. 
Dans les lexiques du goût et des émotions, l’écart entre les deux degrés est très marqué. Les CIN2 
ont de meilleurs résultats aux prétests comme aux post-tests. Pour le lexique de l’ouïe, cet écart est 
moins marqué : les résultats des CIN 1 et 2 sont plus proches. Cela laisse penser que ce lexique est 
difficile. En effet, les CIN2 ont des résultats moins élevés que dans les deux autres lexiques.  
Le lexique des émotions est celui dans lequel il y a la plus grande évolution : 10 mots sur 15 sont 
connus par davantage d’élèves chez les CIN1 et 8 mots sur 15 sont connus par davantage d’élèves 
chez les CIN2. L’évolution des CIN2 dans les deux autres lexiques est semblable (8 sur 15), mais 
concernant celui des émotions, quatre mots sont acquis dès le prétest par tous les élèves et le restent 
au post-test. 
Cette analyse permet de dire que le nombre de mots qui ont évolué est égal dans les deux degrés. 
Néanmoins, l’évolution des CIN2 est plus marquée car les CIN2 présentent moins de mots qui 
n’évoluent pas. Cela montre une plus grande stabilité des connaissances à ce degré.  
 
4.3.2 Analyse qualitative 
 
Les hypothèses formulées ci-dessous sont basées sur des observations faites durant l’entretien, mais 
aussi en classe dès le début de l’année.  
 
L’élève 5 présente les résultats les plus bas. Dans l’ensemble de ses tests, beaucoup de ses 
réponses sont : « Je sais pas ». Son comportement semble montrer un désintérêt : il s’appuie sur la 
table et regarde le plafond. L’hypothèse est que cet élève n’est pas motivé par les questions qui lui 
sont posées car il a été dérangé dans une activité attrayante pour effectuer une activité contraignante. 
 
L’élève 18 manifeste les moins bonnes connaissances des CIN2 aux prétests. L’hypothèse est que 
cet élève est timide et a peur de parler devant la caméra. Durant l’entretien, il chuchote, ne regarde 
pas la caméra, et tortille nerveusement son pull. Une évolution est présente mais cet élève reste 
parmi les élèves les plus en difficultés. 
 
Le seul CIN2 qui présente une régression est l’élève 14. Manque-t-il de confiance en lui ? Est-il 
fatigué ou ennuyé par ces tests ? Ou a-t-il été absent lors de certaines activités ? Ici, les observations 
ne nous permettent pas de formuler une hypothèse. 
 
La qualité des définitions ne présente pas une évolution marquée : certains élèves améliorent leurs 
définitions, mais il n’y a pas un réel progrès d’ensemble. Les activités autour de la définition auraient-
elles été plus efficaces si elles avaient été travaillées plus souvent et sur une plus longue période ? 
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5. Conclusion 
 
Pour conclure, reprenons la question de recherche : Peut-on favoriser le développement du 
langage au CIN et plus précisément l'acquisition de lexiques particuliers et la définition de 
mots? Si oui, comment? 
Après le regroupement et l’analyse de nos résultats, une réponse nuancée peut être formulée. Les 
résultats montrent une évolution, mais pas assez importante pour affirmer que nos activités sont les 
seuls éléments qui ont eu un impact sur le développement des lexiques choisis. 
 
La définition de mots chez les CIN1 reste instable et sans grande évolution. La définition n’est pas à la 
portée de ces élèves, leur âge et leur maturité ne permet pas encore l’évolution de cette compétence. 
Un peu plus âgés, les CIN2 sont plus aptes à comprendre et intégrer l’activité de définition. 
Selon Piaget (1978) cité par Bonnet (1986), les enfants de moins de sept-huit ans ne maîtrisent 
encore aucune opération logique : « … ou bien ils ne savent pas définir et se contentent de montrer 
les objets ou de répéter sans autre le mot à définir […] ou bien définissent, suivant l’expression 
consacrée, "par l’usage" ». 
 
Comme nous l’avons vu (p.7), les définitions enfantines sont souvent construites à partir de la 
configuration en être ; nous constatons effectivement beaucoup de c’est, c’est pour, c’est quand et 
quelques c’est comme.  
 
Pour répondre à la deuxième partie de la question de recherche, nous estimons que les activités sont 
bien inscrites dans le développement des lexiques choisis. L’impact serait probablement plus grand si 
les activités étaient travaillées plus souvent et sur une plus longue période. Elles seraient plus utiles si 
elles pouvaient être plus variées, détaillées et travaillées à travers la différenciation.  
 
Cette recherche met une fois de plus en évidence l’importance de travailler l’oral au CIN. L’oral est 
autant un outil de communication que d’apprentissage. Le vocabulaire s’enrichit au fil des interactions 
de l’élève avec des adultes ou avec ses pairs.  
La recherche montre que des activités régulières basées sur des lexiques spécifiques permet à la 
majorité des élèves d’intégrer de nouveaux mots et de les définir. 
La création de séquences d’enseignement et de matériel ainsi que son utilisation et son analyse 
permettent une meilleure vision des enjeux de l’oral.  
 
Selon nous, les activités les plus efficaces et motivantes pour les élèves sont les activités où ils 
étaient actifs. Lors des dégustations, les élèves avaient du plaisir et ont gardé un souvenir de leurs 
expériences sensorielles. Ceci leur a permis de mieux intégrer les mots en relation avec ces activités. 
L’utilisation du chant, pour la mise en contexte de certains mots, a également été efficace. La lecture 
des albums de littérature de jeunesse a engendré des discussions collectives et a fait ressortir 
certains mots abordés dans le thème des émotions. Les élèves ont pu associer des émotions à des 
personnages qu’ils ont parfois cités dans les tests.  
En règle générale, les activités dans lesquelles les élèves ont eu du plaisir et se sont sentis concernés 
ont eu plus d’impact sur la compréhension des mots.   
 
Menée avec une population restreinte, la recherche ne permet pas de généraliser.  
La fréquence limitée des activités et la courte durée de celles-ci ne permet pas l’acquisiton des mots 
par tous les élèves. On peut s’interroger sur l’intégration à long terme et la stabilité des mots abordés.  
 
Le fait d’avoir groupé les lexiques du goût et de l’ouïe peut être une gêne pour certains élèves. Les 
tests étaient longs et des variables parasites comme la fatigue ou la surcharge cognitive peuvent avoir 
influencé certains résultats.  
 
Dans notre pratique future, il serait intéressant de suivre les élèves sur tout leur cycle de CIN et 
d’utiliser d’autres thèmes afin de travailler le développement du langage.  
En tant que titulaire de la classe, il serait possible de multiplier la mise en contexte des mots dans les 
compétences transversales. 
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Annexe 1 : Les trois lexiques 
 
Le goût 
Une poire 
Une carotte 
L’appétit  
Croquer 
Mâcher 
Avaler 
Sucré, salé 
Froid, tiède, chaud  
Croquant, mou  
Liquide, solide 
La musique, l’ouïe 
La voix 
Le bruit 
La guitare 
Un orchestre 
Un instrument 
Chuchoter  
Ecouter, entendre 
Fort, doucement 
Aigu, grave 
Rapide, lent 
Sourd  
 
Les émotions 
La peur 
La colère 
Le bonheur 
La tristesse 
La honte 
L’émotion 
Pleurer 
Rire 
Sourire 
Se moquer 
Heureux, malheureux 
Triste 
Fâché 
Amoureux 
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Annexe 2 : Tests des élèves concernés dans l’analyse qualitative 
 
Elève 4 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom :    - Prénom : Elève 4 Date de naissance : 06.09.04 
Date : 10.09.09 Classe : A CIN1 Age : 5 : 0 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :          17/30            
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est une petite graine qui est orange et qui pousse avec de l’eau dessus. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Une poire, c’est une graine verte qui pousse avec de l’eau dessus. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Une guitare, c’est pour faire de la chanson. 
4. Que signifie croquer ? 
Croquer, ça veut dire manger. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Tiède, ça veut dire que c’est ni trop froid, ni trop chaud. 
6. Que veut dire sucré ? 
Sucré, ça veut dire que c’est sucré. 
7. Que signifie chuchoter ? 
Chuchoter, ça veut dire parler tout doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ?  
Ça veut dire chuchoter.  
Et fort ? 
Ça veut dire que ça fait trop de bruit. 
9. Que veut dire salé ? 
Salé, ça veut dire que c’est salé. 
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10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Bruit, ça veut dire que c’est un bruit. 
11. Que veut dire lent/rapide ? 
Je sais pas. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
C’est pour qu’on parle. 
13. Que veut dire mou ?  
Ça veut dire que c’est tout mou. 
 Et croquant ? 
Ça veut dire crocodile. 
14. Que veut dire liquide ?  
Liquide, ça veut dire qu’on boit, et l’eau c’est du liquide. 
 Et solide ?  
Je sais plus. 
15. Que veut dire avaler ? 
Ça veut dire, quand on mange un truc et pis qu’on croque avant d’avaler, ben après on 
grandit. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Un orchestre, c’est pour faire de la musique.  
17. Que signifie sourd ? 
Ma tête y pense à rien ce que ça veut dire. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Ecouter, ça veut dire qu’on a les oreilles pour écouter les sons. Entendre c’est pour… quand 
on va vers maman et pis dire un truc. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, ça veut dire qu’il faut croquer avant d’avaler, et pouf dans le ventre. 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Un instrument, on a déjà dit. 
Non, on a dit un orchestre, on a dit une guitare, mais pas un instrument. 
Je sais plus. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
[Pas demandé] 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
L’appétit, ça veut dire qu’on a faim. 
23. Qu’est-ce qu’un plat succulent ? 
Un plat succulent, ça veut dire que c’est raplapla. 
24. Qu’est-ce qu’un son strident ? 
Un son strident, je ne sais pas ce que c’est. 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   55	  
Post-test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom :    - Prénom : Elève 4 Date de naissance : 06.09.04 
Date : 12.11.09 Classe : A CIN1 Age : 5 :2 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :          20/30            
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est un truc orange qui pousse dans le jardin. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un truc, je sais pas quelle couleur c’est. C’est un légume qui pousse dans le jardin. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
C’est un truc pour faire de la musique, et papa il a aussi un instrument de musique, une 
guitare. Et quand il joue haut, ça fait les sons en bas. 
4. Que signifie croquer ? 
Croquer, c’est les dents qui croquent. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Tiède, c’est parce que c’est chaud, mais c’est quand même un peu froid. 
6. Que veut dire sucré ? 
Sucré, c’est parce que c’est plein de sucre. 
7. Que signifie chuchoter ? 
Chuchoter, c’est parler doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ?  
Ça veut dire que… je sais pas. 
Et fort ? 
Ça veut dire qu’on parle trop fort. 
9. Que veut dire salé ? 
Salé, ça veut dire que c’est du sel. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Le bruit, c’est un son qui passe dans les oreilles et qu’on entend. 
11. Que veut dire lent/rapide ? 
Lent, je sais pas ce que ça veut dire. Rapide, ça veut dire qu’on va très vite. 
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12. Qu’est-ce que la voix ? 
La voix, c’est quand on parle. 
13. Que veut dire mou ?  
Mou, ça veut dire que c’est pas chauffé et c’est tout froid. 
 Et croquant ? 
Croquant, ça veut dire que les fruits c’est dur, et ça fait du bruit. 
14. Que veut dire liquide ?  
Liquide, ça veut dire que c’est froid, de l’eau froide. 
 Et solide ?  
Je sais pas. 
15. Que veut dire avaler ? 
Avaler, c’est le cou qui fait descendre le manger dans l’estomac, et ça fait boum dans le 
ventre. Et après on fait caca. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Un orchestre, c’est des centaines d’instruments, qu’on peut faire de la musique avec.  
17. Que signifie sourd ? 
Sourd, c’est quand on parle doucement. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Peut-être qu’on a déjà fait. On a déjà fait entendre. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, c’est parce qu’on tourne les fruits et légumes dans la bouche (mouvement circulaire 
du doigt en face de la bouche). 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Un instrument, c’est quelque chose qui fait de la musique. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
Aigu, c’est quand la note est pas bonne. Grave, je sais pas. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
L’appétit, c’est quand on a faim pour manger. 
23. Qu’est-ce qu’un plat succulent ? 
Un plat succulent, c’est quelque chose qu’on n’a jamais mangé. 
24. Qu’est-ce qu’un son strident ? 
[Pas demandé] 
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Elève 7 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : -	   Prénom : Elève 7	   Date de naissance : 21/11/2004	  
Date : 17/09/2009	   Classe : B CIN1	   Age : 4:10	  
Langue maternelle : français	   Examinatrice : Valérie	  
                                                                      Total points : 18/30                     
 
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est orange, on mange à la récré. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est vert, c’est bon. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
C’est pour faire une chanson. 
4. Que signifie croquer ? 
C’est quand ça fait « CRACK ». 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Quand ça brûle. 
6. Que veut dire sucré ? 
Pas de réponse. 
7. Que signifie chuchoter ? 
C’est parler doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ? Fort ? 
C’est comme chuchoter. C’est crier.  
9. Que veut dire salé ? 
Ça pique sur la langue. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Pas de réponse. 
11. Qu’est-ce qu’un rythme lent ? Et un rythme rapide ? (Que veut dire lent/rapide ?)  
C’est vite. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
C’est quand on parle. 
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13. Qu’est-ce qu’une pomme molle ? Et une pomme croquante ? (Que veut dire mou ? 
croquant ?) 
C’est quand c’est tout facile à manger. C’est quand on entend du bruit. 
14. Que veut dire liquide ? Et solide ? 
C’est l’eau. 
15. Que veut dire avaler ? 
C’est quand on mange. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Pas de réponse. 
17. Que signifie sourd ? 
C’est quand on entend pas. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Pas de réponse. 
19. Que veut dire mâcher ? 
C’est dans la bouche, on fait comme ça (imitation). 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
C’est pour faire « lalalalalalala ». 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
Pas de réponse. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
Pas de réponse.  
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   59	  
Post test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : -	   Prénom : Elève 7	   Date de naissance : 21/11/2004	  
Date : 15/11/2009	   Classe : B CIN1	   Age : 4:11	  
Langue maternelle : français	   Examinatrice : Valérie	  
                                                                      Total points : 17/30                     
 
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est un légume qui est orange. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un fruit sucré. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
C’est pour faire la musique. 
4. Que signifie croquer ? 
C’est quand on met dans la bouche et « CRACK ». 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
C’est bien pour se laver. C’est trop brûlant et ça fait mal. 
6. Que veut dire sucré ? 
Pas de réponse. 
7. Que signifie chuchoter ? 
C’est parler doucement comme ça (imitation). 
8. Et que veut dire parler doucement ? Fort ? 
C’est quand on chuchote ou quand on crie.  
9. Que veut dire salé ? 
Pas de réponse. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
C’est par exemple quelqu’un qui toque, ça fait du bruit. 
11. Qu’est-ce qu’un rythme lent ? Et un rythme rapide ? (Que veut dire lent/rapide ?)  
Pas de réponse. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
C’est avec on peut parler. 
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13. Qu’est-ce qu’une pomme molle ? Et une pomme croquante ? (Que veut dire mou ? 
croquant ?) 
Pas de réponse. 
14. Que veut dire liquide ? Et solide ? 
C’est l’eau ou quand on boit c’est liquide. 
15. Que veut dire avaler ? 
Quand on a mis dans la bouche, on fait « gloup » et ça va dans le cou pour aller dans le 
ventre. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
C’est plein de gens qui joue la musique. 
17. Que signifie sourd ? 
C’est quelqu’un qui est malade alors il entend pas. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Pas de réponse. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Pas de réponse. 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Pour faire la musique comme la flûte ou le piano. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
C’est quand ça monte. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
Pas de réponse.  
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Elève 14 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : - Prénom : Elève 14 Date de naissance : 31.07.03 
Date : 10.09.09 Classe : A CIN2 Age : 6 :1 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :          17/30            
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
Un légume. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Un fruit. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Un instrument de musique. 
4. Que signifie croquer ? 
Je sais pas. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Froid – chaud. Mélangé : chaud avec froid. 
6. Que veut dire sucré ? 
Sucré, ça veut dire salé. 
7. Que signifie chuchoter ? 
Chuchoter, ça veut dire parler doucement, pas faire trop de bruit. 
8. Et que veut dire parler doucement ?  
Je sais pas comment expliquer. 
Et fort ? 
Parler fort, ça pète les oreilles. 
9. Que veut dire salé ? 
Salé, ça veut dire sucré. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
C’est un truc aussi je sais pas. 
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11. Que veut dire lent ? 
Lent ? (Fronce les sourcils)  
Et rapide ? 
Ça veut dire : courir très vite. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
La voix ? Je n’sais pas. 
13. Que veut dire mou ?  
Mou, quand c’est tout mou. On se fait pas mal quand on tombe dessus. 
 Et croquant ? 
Croquant, faire un trou dans les légumes. 
14. Que veut dire liquide ?  
Jamais entendu ce mot. 
 Et solide ?  
Ça veut dire que c’est très solide, même si on tape dessus ça se démonte même pas. Genre 
de la colle : si on met de la colle forte à quelque part, ça peut pas se démonter. 
15. Que veut dire avaler ? 
Avaler, ça veut dire euh… Je n’sais pas. 
Tu arrives à me le montrer ? 
[Il avale sa salive.] 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Je ne sais pas. 
17. Que signifie sourd ? 
Sourd, ça veut dire qu’on entend rien. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Ecouter, ça veut dire : rien dire mais écouter les autres. Entendre, ça veut dire : entendre 
qu’est-ce qu’il dit le copain. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, ça veut dire couper avec les dents. C’est important de pas avaler tout rond, parce 
que des fois je m’étrangle à cause des bonbons. 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Un instrument, c’est un instrument de musique qui fait de la musique. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
Aigu ? ça je n’sais pas. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
L’appétit, c’est quand on a très faim. 
23. Qu’est-ce qu’un plat succulent ? 
Je n’sais pas. 
24. Qu’est-ce qu’un son strident ? 
Jamais entendu ce mot. 
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Post-test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : - Prénom : Elève 14 Date de naissance : 31.07.03 
Date : 10.11.09 Classe : A CIN2 Age : 6 :3 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :          14/30            
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
Un légume. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
Un fruit. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Un instrument. 
4. Que signifie croquer ? 
Croquer, ça veut dire : faire un trou dans un fruit ou un légume. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
Ça veut dire : chaud mélangé avec froid. 
6. Que veut dire sucré ? 
Sucré, ça je sais pas. 
7. Que signifie chuchoter ? 
Chuchoter, ça veut dire parler doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ?  
Je sais pas. 
Et fort ? 
Parler fort, ça veut dire crier, ça pète les oreilles. 
9. Que veut dire salé ? 
Salé, je sais plus. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Bruit, je sais pas. 
11. Que veut dire lent ? 
Lent , c’est la première fois que j’entends ce mot.  
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Et rapide ? 
Rapide, ça veut dire : aller vite. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
La voix ? ça, je n’sais pas du tout. 
13. Que veut dire mou ?  
Mou, ça veut dire quand on est bien et qu’on sent que c’est très mou. On est bien dessus. 
 Et croquant ? 
Je sais pas du tout. 
14. Que veut dire liquide ?  
Y’a pas assez de mots dans mon cerveau. 
 Et solide ?  
Solide, c’est un truc qu’on peut même pas casser. 
15. Que veut dire avaler ? 
Je sais pas. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Je ne sais pas non plus. 
17. Que signifie sourd ? 
Sourd, c’est quand on n’entend rien. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
Ecouter, ça veut dire : pas parler mais écouter notre copain qui nous raconte un truc. 
Entendre, je sais pas. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Mâcher, je sais pas non plus. 
FIN DU TEST 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
 
23. Qu’est-ce qu’un plat succulent ? 
 
24. Qu’est-ce qu’un son strident ? 
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Elève 17 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : -	   Prénom : Elève 17	   Date de naissance : 07/06/2003	  
Date : 15/09/2009	   Classe : B CIN2	   Age : 6:3	  
Langue maternelle : Français	   Examinatrice : Valérie	  
                                                                      Total points : 19/30                     
 
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est un légume orange. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un fruit. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
Ça fait une chanson. 
4. Que signifie croquer ? 
Ça fait du bruit quand on mange. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
C’est un tit peu brûlant, pas trop et pas du tout. 
6. Que veut dire sucré ? 
C’est doux. 
7. Que signifie chuchoter ? 
C’est parler doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ? Fort ? 
Sans bruit.  
9. Que veut dire salé ? 
Pas de réponse. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Pas de réponse. 
11. Qu’est-ce qu’un rythme lent ? Et un rythme rapide ? (Que veut dire lent/rapide ?)  
Pas vite. 
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12. Qu’est-ce que la voix ? 
Pour parler. 
13. Qu’est-ce qu’une pomme molle ? Et une pomme croquante ? (Que veut dire mou ? 
croquant ?) 
Ça fait pas de bruit. 4a fait « CRACK ». 
14. Que veut dire liquide ? Et solide ? 
Je sais pas. 
15. Que veut dire avaler ? 
Ça va dans l’estomac. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
Des messieurs qui font de la musique. 
17. Que signifie sourd ? 
Je sais pas. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
La maîtresse elle parle et nous on apprend ce qu’elle dit. 
19. Que veut dire mâcher ? 
Pas de réponse. 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
Pour la musique. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
Pas de réponse. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
Quand on a faim.  
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Post test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Le goût et l’ouïe 
Nom : -	   Prénom : Elève 17	   Date de naissance : 07/06/2003	  
Date : 15/11/2009	   Classe : B CIN2	   Age : 6:5	  
Langue maternelle : Français	   Examinatrice : Valérie	  
                                                                      Total points : 27/30                     
 
Items verbaux 
1. Qu’est-ce qu’une carotte ? 
C’est un légume. 
2. Qu’est-ce qu’une poire ? 
C’est un fruit vert ou brun. 
3. Qu’est-ce qu’une guitare ? 
C’est pour jouer de la musique. 
4. Que signifie croquer ? 
C’est faire « CRACK » quand on mange. 
5. Que veut dire tiède ? (Et froid/chaud ?) 
C’est brûler, moyen, geler. 
6. Que veut dire sucré ? 
C’est doux comme les bonbons. 
7. Que signifie chuchoter ? 
C’est parler doucement. 
8. Et que veut dire parler doucement ? Fort ? 
Faire peu de bruit ou crier.  
9. Que veut dire salé ? 
C’est le sel qui pique la langue. 
10. Qu’est-ce que le bruit ? 
Je sais pas. 
11. Qu’est-ce qu’un rythme lent ? Et un rythme rapide ? (Que veut dire lent/rapide ?)  
C’est finir vite ou finir pas vite. 
12. Qu’est-ce que la voix ? 
C’est quand on parle, ça vient du cou. 
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13. Qu’est-ce qu’une pomme molle ? Et une pomme croquante ? (Que veut dire mou ? 
croquant ?) 
Une pomme pourrie c’est mou comme une banane, ça fait pas de bruit. « CRACK ».  
14. Que veut dire liquide ? Et solide ? 
C’est ce qu’on peut boire. 
15. Que veut dire avaler ? 
C’est passer dans le cou. 
16. Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
C’est des gens qui joue une chanson. 
17. Que signifie sourd ? 
C’est pas entendre. 
18. Que signifie écouter ? Et entendre ? 
C’est ouvrir l’oreille pour savoir ce qu’on dit. 
19. Que veut dire mâcher ? 
C’est casser le manger. 
20. Qu’est-ce qu’un instrument ? 
C’est pour la musique, la flûte, la guitare, le piano. 
21. Qu’est-ce qu’un son aigu ? Et un son grave ? 
C’est en haut et en bas avec la flûte. 
22. Qu’est-ce que l’appétit ? 
C’est avoir faim et manger.  
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Elève 3 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : - Prénom : Elève 3 Date de naissance : 21.01.05 
Date : 13.11.09 Classe : A CIN1 Age : 4 :9 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :           3/15           
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux? 
Je sais pas. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Quand on fait du bruit. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
Quand on est en colère. 
4. Que veut dire sourire ? 
Quand on sourit à quelqu’un. 
5. Que signifie fâché ? 
Quand on est très fâché. 
6. Que veut dire triste ?  
Quand on est tout triste. 
Et heureux ? 
Quand on est tout heureux. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand on a peur. Moi j’ai peur des orages. 
8. Que veut dire rire ?  
Quand on entend du bruit. 
Et pleurer ? 
Quand quelqu’un nous fait mal. 
9. Qu’est-ce que la tristesse?  
Je sais pas. 
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Et le bonheur ? 
Quand on va partir à l’école. 
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Je sais pas. 
11. Que signifie se moquer ? 
Quand on se moque de quelqu’un. 
12. Qu’est-ce que l’aide? 
Quand on se fait mal. 
13. Que veut dire grincheux ? 
Qu’on est tout grincheux. 
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Post-test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : - Prénom : Elève 3 Date de naissance : 21.01.05 
Date : 13.11.09 Classe : A CIN1 Age : 4 :9 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :           7/15           
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux? 
Je sais pas. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Quand on a peur. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
Quand on est très fâché. 
4. Que veut dire sourire ? 
Quand on est content. 
5. Que signifie fâché ? 
Quand on est très fâché. 
6. Que veut dire triste ?  
Je sais pas. 
Et heureux ? 
Je sais pas. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand on a peur des souris. 
8. Que veut dire rire ?  
Quand y’a quelque chose qui se passe. 
Et pleurer ? 
Quand quelqu’un nous fait mal. 
9. Qu’est-ce que la tristesse?  
Quand on est triste. 
Et le bonheur ? 
On doit se lever le matin. 
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10. Qu’est-ce que la honte ? 
Je sais pas. 
11. Que signifie se moquer ? 
Quand on se moque de quelqu’un. 
12. Qu’est-ce que l’aide? 
Quand on s’est fait mal. 
13. Que veut dire grincheux ? 
Qu’on est en colère. 
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Elève 12 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : - Prénom : Elève 12 Date de naissance : 11.10.2003 
Date : 13.11.09 Classe : A CIN2 Age : 6 :1 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :           15/15           
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux? 
Malheureux, c’est quand on pleure. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Par exemple le Crocodile amoureux, dans l’histoire, il devient triste. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
La colère, c’est quand on est tout rouge, on se fâche, et des fois on pète les plombs. 
4. Que veut dire sourire ? 
Sourire, c’est quand on est joyeux. 
5. Que signifie fâché ? 
Fâché, c’est par exemple un enfant qui a fait une bêtise, eh ben i[l] se fâche, la personne. 
6. Que veut dire triste ?  
Triste, c’est quand on pleure. On a pas déjà fait ? 
Et heureux ? 
Heureux, ça veut dire, par exemple, on va manger au restaurant, ben on est heureux. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
La peur, par exemple, un crocodile ça nous fait peur. 
8. Que veut dire rire ?  
Rire, c’est par exemple, on dit des gros mots, et ça nous fait rire. 
Et pleurer ? 
Pleurer, par exemple quand on est fâché, on doit donner des claques, ça nous fait pleurer. 
9. Qu’est-ce que la tristesse?  
Tristesse, c’est quand on est triste. 
Et le bonheur ? 
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Bonheur, ça veut dire : enfin on est dehors, quel bonheur ! 
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Par exemple c’est sale, et on dit : j’ai honte ! Ou on peut dire aussi honteux. 
11. Que signifie se moquer ? 
Se moquer, c’est quand on rigole, par exemple y’a quelqu’un qui parle à quelqu’un. 
12. Qu’est-ce que l’aide? 
L’aide, par exemple, on n’arrive pas à escalader un jeu et puis on nous aide. 
13. Que veut dire grincheux ? 
Grincheux, c’est comme l’ours qu’on avait vu la dernière fois. [L’histoire lue en classe : 
Gédéon le grognon] 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   75	  
Post-test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom :   - Prénom : Elève 12 Date de naissance : 11.10.2003 
Date : 08.12.09 Classe : A CIN2 Age : 6 :2 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Fanny 
                                                                      Total points :           15/15           
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux? 
Malheureux, c’est quand on pleure. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Une émotion, c’est comme le crocodile amoureux, mais la tristesse elle commençait à venir. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
La colère, on devient tout noir ou tout rouge, et on se fâche. 
4. Que veut dire sourire ? 
Sourire, c’est quand on est très content. 
5. Que signifie fâché ? 
Fâché, c’est quand on est vraiment très en colère, et qu’un enfant a fait une bêtise, et qu’ils se 
fâchent, le papa et la maman. 
6. Que veut dire triste ?  
Triste, c’est quand on pleure et qu’on tombe. 
Et heureux ? 
Heureux, c’est quand on a fait quelque chose de bien. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand y’a un cambrioleur ou un méchant, ça nous fait peur. 
8. Que veut dire rire ?  
Rire, c’est quand y’a quelqu’un qui fait des grimaces, comme les clowns au cirque. 
Et pleurer ? 
Pleurer, c’est quand on tombe. 
9. Qu’est-ce que la tristesse?  
On avait pas déjà dit ? C’est comme l’ours dans l’histoire, il était fâché et la tristesse a 
commencé à venir. 
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Et le bonheur ? 
Quand on sort dehors et « enfin quel bonheur ! » 
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Par exemple quand on fait une grosse bêtise : Mais quelle horreur, j’ai honte ! 
11. Que signifie se moquer ? 
Quand quelqu’un rigole et qu’il a fait quelque chose de pas bien. 
12. Qu’est-ce que l’aide? 
L’aide, tu es sur un pont, par exemple, et le pont il lâche, eh ben il l’aide. 
13. Que veut dire grincheux ? 
Par exemple : au cirque, l’enfant est grincheux parce qu’il a fait une bêtise et que sa maman 
l’a tapé parce que il l’a pas écouté. 
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Elève 17 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : -	   Prénom : Elève 17 Date de naissance : 07/06/2003 
Date : 17/11/2009 Classe : B CIN2 Age : 6 :5 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Valérie 
                                                                             Total points : 13/15                     
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux?  
Quand on est pas bien, triste. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Pas de réponse. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
Quand Maman elle se fâche et elle crie. 
4. Que veut dire sourire ? 
Faire un rire avec les lèvres. 
5. Que signifie fâché ? 
Quand on est en colère. 
6. Que veut dire triste ? Et heureux ? 
C’est avoir du chagrin. Être content. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
Quand on a pas envie de voir quelque chose mais on le voit quand même. 
8. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
C’est rigoler. Quand on est triste. 
9. Qu’est-ce que la tristesse? Et le bonheur ? 
Quand on pleure. Quand on est content.  
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Pas de réponse. 
11. Que signifie se moquer ? 
Rigoler mais pas gentil. 
 
Je goûte, j’écoute et je ressens : je définis 
Fanny Schläppi et Valérie Sordet 06/2010 
 	   78	  
12. Qu’est-ce que l’aide? 
C’est montrer à quelqu’un qui sait pas. 
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Post test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : -	   Prénom : Elève 17 Date de naissance : 07/06/2003 
Date : 11/12/2009 Classe : B CIN2 Age : 6 :6 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Valérie 
                                                                             Total points : 15/15                     
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux?  
Quand on est triste. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
C’est quelque chose on ressent. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
Être fâché quand on a fait une bêtise. 
4. Que veut dire sourire ? 
Rire sans bruit. 
5. Que signifie fâché ? 
C’est énervé quand on nous embête à la récré. 
6. Que veut dire triste ? Et heureux ? 
Quand on est content ou pas. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
« BOUH » et le cœur il fait bizarre. 
8. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
C’est rigoler. C’est triste. 
9. Qu’est-ce que la tristesse? Et le bonheur ? 
C’est pleurer. C’est être content.  
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Bah on fait quelque chose de mal, après on sait que c’est pas bien alors on est triste.  
11. Que signifie se moquer ? 
Rigoler d’un copain mais c’est pas méchant. 
12. Qu’est-ce que l’aide? 
Montrer comment on fait un jeu.
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Elève 19 : 
 
Prétest 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : -	   Prénom : Elève 19 Date de naissance : 21/04/2004 
Date : 17/11/2009 Classe : B CIN2 Age : 5:6 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Valérie 
                                                                             Total points : 10/15                     
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux?  
Quand on est pas content. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
Pas de réponse. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
Quand on se fâche. 
4. Que veut dire sourire ? 
Quand on rit un petit peu avec la bouche. 
5. Que signifie fâché ? 
Quand on est en colère. 
6. Que veut dire triste ? Et heureux ? 
Quand on pleure ou quand on rit. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
Pas de réponse. 
8. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
On est heureux ou bien triste. 
9. Qu’est-ce que la tristesse? Et le bonheur ? 
C’est avoir du chagrin quand mon chat il est mort.  
10. Qu’est-ce que la honte ? 
C’est faire une bêtise. 
11. Que signifie se moquer ? 
C’est rire des petits. 
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12. Qu’est-ce que l’aide? 
Pas de réponse. 
 
Post test 
inspiré du test WPPSI : Sous-test vocabulaire 
Les émotions  
Nom : -	   Prénom : Elève 19 Date de naissance : 21/04/2004 
Date : 11/12/2009 Classe : B CIN2 Age : 5 :7 
Langue maternelle : Français Examinatrice : Valérie 
                                                                             Total points : 13/15                     
Items verbaux 
1. Que veut dire malheureux?  
Être pas heureux. 
2. Qu’est-ce qu’une émotion ? 
C’est quand on sent quelque chose dans nous. 
3. Qu’est-ce que la colère ? 
C’est se fâcher et crier. 
4. Que veut dire sourire ? 
Rire mais en silence. 
5. Que signifie fâché ? 
Pas de réponse. 
6. Que veut dire triste ? Et heureux ? 
Pleurer. Rire car on est content. 
7. Qu’est-ce que la peur ? 
On n’aime pas les serpents, on en voit un, bah t’as peur. 
8. Que veut dire rire ? Et pleurer ? 
C’est rigoler. C’est les larmes qui coulent. 
9. Qu’est-ce que la tristesse? Et le bonheur ? 
C’est le chagrin. C’est être heureux.  
10. Qu’est-ce que la honte ? 
Pas de réponse.  
11. Que signifie se moquer ? 
Rigoler des autres mais c’est méchant. 
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12. Qu’est-ce que l’aide? 
Montrer aux petits qui savent pas les jeux.	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Annexe 3 : Planifications des séquences d’enseignement 
 
Planification des activités sur le goût 
 
Phase 1  
 
Atelier 1 : dégustation 
 
• sucré : sucre en poudre ou morceau, fraises Tagada de Haribo 
• salé : sel, Tuc 
• croquant : pommes 
• mou : banane, mie de pain 
 
Atelier 2 : toucher 
 
• froid / tiède / chaud : petits gobelets d’eau à différentes températures. 
• liquide / solide : gobelet avec un glaçon, le laisser fondre et parler du résultat. 
 
Atelier 3 : dégustation 
 
• poire / carotte : goûter ces fruits puis les reconnaître et les décrire. 
• croquer / mâcher / avaler : avec les deux fruits, montrer et faire tester ces étapes . 
 
Phase 2 
 
1) Faire l’expérience du manger un fruit et sentir le goût, puis appliquer un glaçon sur la langue 
pendant quelques secondes et regoûter le fruit, que ce passe-t-il ?  
2) Déguster des fruits avec les yeux bandés, puis avec les yeux bandés et le nez bouché, que 
ce passe-t-il ?  (pommes, pruneaux, poire, carotte et banane)  
 
Phase 3 
 
Le mot « appétit » : 
 
Lire une histoire telle que Bon appétit Monsieur Renard  ou Bon appétit Monsieur Lapin. 
Parler de l’expression « bon appétit » pourquoi et quand elle est utilisée ? 
 
Phase 4 
 
Jeu de rôle sur le restaurant, la dînette et la cuisine tout au long des autres phases. 
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Planification des activités sur l’ouïe 
Phase 1 : Exercices de voix 
Activité 1 : Chanson du contexte du stage, déjà connue par les élèves. 
-­‐ Chanter cette chanson de différentes façons : rapidement, lentement, fort, 
doucement, en chuchotant. Insister sur le fait que rapidement ne va pas 
forcément de pair avec fort, et lentement avec doucement.  
-­‐ Faire de même en tapant le rythme de la chanson : taper fort ou 
doucement, rapidement ou lentement. 
Rapide 
Lent 
Fort 
Doucement 
Chuchoter 
La voix 
Activité 2 : Flûte 
-­‐ Jouer plusieurs sons que les élèves doivent qualifier d’aigus ou de 
graves. 
-­‐ Mettre en parallèle la hauteur de la voix : montrer avec la main la hauteur 
de la note. 
Aigu 
Grave 
Phase 2 : Les instruments de musique 
Activité 1 : Jeu des catégories 
-­‐ Montrer des images aux élèves et leur demander de les classer. Ces 
images représentent divers éléments, dont des instruments. 
-­‐ Faire ressortir le nom de la catégorie : les instruments. 
Un instrument 
Une guitare 
Activité 2 : Observation d’une guitare 
-­‐ Amener une guitare. La présenter sous la forme d’une devinette, afin de 
faire ressortir le mot « instrument ». Observer et écouter le son. 
-­‐ Montrer des images de différentes guitares (électrique, basse, classique, 
ukulélé, …) et chercher les différences et surtout les ressemblances : 
manche, cordes, forme. 
Un instrument 
Une guitare 
Activité 3 : Écoute d’une saison de Vivaldi 
-­‐ Écoute pendant un instant. 
-­‐ Reconnaître les instruments (la plupart), et montrer des photos des 
instruments à mesure qu’ils les découvrent. Essayer de faire ressortir le 
mot « orchestre » et demander de l’expliquer. 
Un orchestre 
Phase 3 : Notions d’écoute 
Activité 1 : Le casque 
-­‐ Présenter le casque aux élèves, leur demander des hypothèses sur son 
utilisation. 
-­‐ Atelier : un enfant met le casque sur ses oreilles, un autre fait des bruits 
avec sa bouche et ses mains, et frotte des tissus. Utiliser les différentes 
fonctions de ce casque : on n’entend presque plus rien, ou on entend tout 
très bien. 
Sourd 
Le bruit 
Activité 2 : Différence entre écouter et entendre 
-­‐ Faire des bruits dans la classe pendant que les élèves font d’autres 
ateliers. 
Écouter 
Entendre 
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-­‐ Ecouter ces bruits ensemble. 
-­‐ Observer des images où des personnes écoutent ou entendent des bruits 
et des sons, et les classer. 
Phase 4 : Boîtes à son 
Atelier avec des boîtes contenant différents éléments. Le but est de les secouer 
et de les remettre par deux. 
Le bruit 
Écouter 
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Planification des activités sur les émotions : 
 
1) Lecture d’histoires en plusieurs moments. Rappels. Parler des émotions et des mots pour les 
dire. 
2) Jeux avec des « cartes visages » : « Pictionnary », émotions à mimer. 
3) Présenter les marionnettes : coin libre pour jouer, afin de se familiariser avec ce matériel. 
4) Production initiale : 5 groupes de 4 élèves, chaque groupe doit jouer une histoire lue 
précédemment. Chaque groupe a son histoire, il reçoit le livre et se remémore l’histoire en 
regardant les images, puis s’exerce à la jouer. Pour finir, chaque groupe fait un petit spectacle 
aux camarades. 
5) Feed-back, discussion sur la façon d’utiliser la marionnette, la voix, l’intonation. 
6) Consolidation : cette phase servira à améliorer les productions initiales pour produire ensuite 
un travail final. 
• Préciser ce que l’on attend d’eux, ce qu’ils doivent améliorer 
• Atelier du « Pictionnary » où les élèves doivent mimer des émotions. 
• Jouer des émotions à la rythmique. 
• Stratégies pour se rappeler ce que l’on doit dire (images, par exemple). 
• Apprendre à articuler et parler distinctement, apprendre à mettre une intonation dans la 
voix, en récitant des petites comptines de différentes façons. 
• S’exercer à tenir la marionnette correctement. 
7) Production finale : chaque groupe prend une « nouvelle » histoire, à savoir une histoire 
qu’un autre groupe a utilisée pour la production initiale. Ils s’exercent et présentent leur 
spectacle quand ils sont prêts. Ce spectacle est filmé. 
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Résumé 
 
Le développement du langage est primorial au CIN. L’oral travaillé à travers des activités variées 
permet une meilleure entrée dans l’écrit.  
Le travail de la définition permet l’acquisition d’une certaine organisation de la pensée. Définir aide 
l’enfant à structurer le monde vécu et le monde des mots.   
 
Dans cette recherche, des activités sont proposées dans deux classes autour de trois lexiques : du 
goût, de l’ouïe et des émotions. Ceux-ci ont été choisis parce qu’ils laissent place à l’expérience et au 
vécu des élèves ce qui permet de mieux intégrer des notions souvent abstraites.  
Des activités liées à la formulation de définitions sont menées, notamment des tâches de 
catégorisation.  
 
Durant cinq mois, dans les deux classes, des séquences d’enseignement - apprentissage sont 
proposées : dégustations, jeux symboliques, lectures d’albums de littérature de jeunesse, mimes, 
pièces de théatre avec des marionnettes, chants, petites expériences sur les aliments, jeu des boîtes 
sonores.  
 
Les élèves sont interrogés et filmés lors d’entretiens cliniques. Les prétests et post-tests sont élaborés 
à partir du WPPSI-III afin d’évaluer la connaissance des trois lexiques abordés.  
 
Les résultats font l’objet d’une analyse quantitative et d’une analyse qualitative. La première consiste 
à compter les mots correctement définis. Elle permet de comparer les deux degrés et d’analyser 
l’évolution des connaissances et de la compétence à définir.  
La seconde met en évidence les caractéristiques des définitions de certains élèves. 
 
Définition – Lexique – Vocabulaire – Cycle Initial – Séquence d’enseignement – Didactique de 
l’oral  
 
